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GODIN DE S ODÔNAÏS

BT

SURSONSEJOURA LAGUYANE

t**

HENR! FHOtDEVAUX
°

ttufteur ft Lettre*. Professeur *<~< de t-te~tAie et .) Hittite.

En publiant, en l'année 1773, le récit que lui'avait adressé

son ancien compagnon des émouvantes aventures de sa

femme. La Condamine a assuré à M*" Godin des Odonais', –
`

tout au moins ctu'x les Américanistes, une véritable cété-

ttrité tt a nui, par contre, à la mémoire de son mari; personne
en effet ne s'est jamais avisé que ce cottaborateur des acadé-

miciens envoyés au Pérou en i73b eut, lui aussi,son histoire.

Godin des Odonais en a une cependant, qui, sans être capti-

i. Telle est l'orthographe que nous adoptons; c'est ceHeemptoyéepar

Godin des Odonais tui-m~mc dann sa lettre autographe à M.de Sartinec

du ;Ktoctobre 1774.Hemarquons au reste que cette lettre est, de toutes

celles que nous avons rencontrées, ta seule signée ~o~/tMdes Of/OMaM;

les autres sont simplement signées G<!</tM.Par contre, la plupart des

documenta désignent Godin sous te nomplus ou moins atteré de Godin

</e~Ot/oM<ïM.
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vante con~mec~tte de sa femme, mepite toutefois d'être racon-

tée; ses eno~ta pour rejoindre s~ fmninc, dont te séparait

presque toute ta tar~eur de t'AHitériqùe du Sud, ses vues sur~

t'avenir de ta Guyane, vatpnt mieux que d'être accidenCettc-

tnent mentionnas, et n~ritcnt d'être étudies avec quelque
datait Têt est te ~ut de ce travait, dont nous avons essaye de

faire on même temps te complément et lu euntrc-partie de

t'tnstoirc do M"*(~din des Odonais.

c

Jean Godin des Odonais, né en 1712 il Sntnt-Amand, appar-

tenait la une bonne famiHe (lu Hcrry; il étaitparcnt de l'astro-

nome Godin, un des académiciens chargés en I73K, avec La

Condamine et Bouguer, de mesurer au Pérou un degré du

méridien auprès de l'Equateur, et c'est grâce ù !a protection
(le son cousin germain qu'il put se joindre a l'expédition

scientifique française, « dans te but, a dit un de ses biogru-

phes, d'étudier à leur source quetqucs-unos des langues
encore peu approfondies du Nouveau-Monde

Godin des Odonais participa d'une façon fort modeste~, –

commeporte-chaîne, – aux opérations des trois académi-

t

t. Boyer,~VûMM~e~to~ra~AM~m<ro/e, L XX, p. U14.Kous ne sa-

vouasur quel documenta cat appuyél'outcur pour énoncer cette as-

sertion.

2. Dansle Journal du Voyage/c~ par ordre du /to<M&yMa<cMr,La 1
CondaminesignaleGodindes Odonaiscommeayant été nn « aide poxr
nos opérationsavec Couplet» (p.3, note i); ailleurs (p. 52et i32) il le

qualifieporteur de signaux )1

1
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cicns'; puis la mesure trigonométrique dont ils étaient char-

ges une fois terminée, it profita de sa Hborté pour épouser
<!onatsabctto de Cjrandmaison y Bruno, née vers i728 dans

ta vilte de Rio-Bamba ou dans le petit village voisin de Guaz-

mon, une jeune fille très intelligente, et ù qui une excel-

lente éducation permettait de parler le castillan, le français et

même le quichua.
Cette circonstance, – it est permis de le supposer, ne

fut pas étrangère à la recherche que Codtn des Odonais utd~

cette jeune fille. Dona lsabella appartenait d'ailleurs à une

excellente et riche famine du pays; son père, don Podro

Hnnnanue! de Grandmaison, y était revenu par la faveur du

vice-roi de Ltma, le marquis de Castetfuerte, corregidor de

lit province d'Otnvaio Il l'était encore te ~7décembre i74i

date du mariage de sa fille avec Jean Godin des Odonais*.

Les premières années de cette union furent heureuses;

seules, les préoccupations causées par do fréquentes gros-

sesses de la jeune femme, et la perte dans de hasardeuses

spécutations d'une ,importante partie de sa dot en altérèrent

légèrement la sérénité'. Celle-ci no se trouva sérieusement

t.LaCondamine,~oc.c~ p.'i32 « Il avoit partagé le'soindefaire

placer tes signaux sur les tnontagneadanatetempsdenotre~nesure

tri~onométnque depuisqu'elle étoit terminée,ses fonctionsrëtativea

à l'objetde notremissionavoientcesaé

2. Cettedate est donnéepar La Condamine(~c. cK, p. t32), qui
fournitaussiquelques renseignementssur M. de Grandmaison,Cf,

sur le pèrede M"Godindes Odonais,le travailde Ferd.Denispublié
dansle MagasinP/More~M~,novembre1854,p. 371'.

3. GodindesOdonaisparte,danssa lettreà LaCondamineen datedu

28juillet 1773,desfréquentesgrossessesde sa femme'(p.8). Quant
à ses spéculations,nous ne tes connaissonsque~ar Ferd. Denise.

c~.p.371').
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compromise qu'a la fin de t année {7~8~,lorsque Godin dt")

Odonnis, ayant appris la mort de
son p<fre, estima qu'il lui

était indispcnsabte de « mettre ordre a ~es affairea de fa-

mine », et se décida a passer seul a Cayennc, taissant d<ÙM

son a établissement Mde R<o-Hamba sa femme de nouveau

enceinte, et par conséquent incapable de te suivre\

Il

Dès t'annëe 1742, – très peu de temps par conséquent
après son mariage, Godin dès 'Odonais avait projeté de

gagner t'occtm Atlantique en employant la voie du fleuve des

Amazones; dans !e~dernières conversations qu'il eut avec La

Condamine sur le continent américain, it s'en ouvrit à lui' de

telle sorte que, au cours de sa mémorable descente du grand
fleuve brésilien, ce dernier eut soin d'annoncer dans~toutes les

missions espagnoles et portugaises situées sur ses rives la
venue très prochaine d'un de ses collaborateurs. Personne
n~t'avait oublié quand, en i749~ Godin des Odonais descen-

dit à son tour les Amazones; « sans autre recommandation

pour tes Portugais, a-t-it en enet écrit ptus~trd~ La Conda-

mine', quête souvenirde la nouvatte que vous aviez répandue
:t votre passage en 1743, qu\<n de ~os compagnons de voyage
prendrait la même route que vous, je fus reçu dans tous les

1. Z~/v<A* D Z~C.[delaCondamine]à sur le Mr<</MAs-
tronomesqui onteupart aux dernières<HMM/Mde la f, ~<yMM1735.
Lellrede Godindes(Mo~CM. p. 8j
2.Cf.id., ibid., p. 8.

:) td., (&«<j. 8.
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étabtissemens du Portugal par tes missionnaires et tous les

commandansdcs forts, avec toute t'anabitité possible. Ausst

Godin effoetua-t~ittrès rapidement cet immense trajet; parti
de la province de Quito au mois de mars 1749, il arriva suna

encombr-es au mois de septembre suivant a Para, te port do

l'émbouchure du fleuve.

Aussitôt il écrivit a La Condamine pour lui annoncer i'heu-
f PO

reux succès de son voyage et lui Ca~roconnaître que, satisfait

de sa reconnaissance des Amazones, il se dispesait à regagner

Quito parla même voiefluviale, pour la suivre ensuite de nou-

veau avec toute sa famille jusqu'à Para, et pour, de ta, passer
en France*. Puis, en attendant les passeports ~t tes lettres de

recommandation qu'il avait prié La Condamine. et aussi

le ministre Rouillé, auquel it s'était également adressé*.
– de

<. M.d Orvittiers. le 7 juin 1750,écrit à la Cour de France que Godin v

« est arrivé ~u Para sans cMCMaaccM~cn~ptus tard seulement, Godin

tui-méme parlera « dea ditacions que tes Portugais m'ont fait éprou

ver etd'Ofvi~era des naufragée qu'il avoit eeauyé (Arch. Colon.,

F 21; G" 21, fol. 324; C'* 22, <bt. i4S)). Comme Godin, d'autre part, ne

parle nullement de ces mésaventures, dans sa lettre du 28juillet. 1773à 1,

La Condanune, it est permis de cbncture que son voyage de 1749~1750

s'es~ bien e<tectué.

2. LaCondamtne,y<)~rF!< p. i32 « Je reçus l'année dernière,

1750,une lettre de M. des Odonnais; <~t~ de la co~o~te~o~M~<ïM~T\.

/'ara: il memarquoit qu'il etoit'venu reconnoitre le chemin, et qu'il i

retournoit a Quito pour se disposer a repasser en France avec sa fa-

tniUe, par la route'que je lui avois frayée dn descendant la rivière des

Amazones Cf. id., ibid., p. 2~8.

3..La Condamine}~ p. i32 et 2t8. I

4. Lettre de dOrvittiers fCayenne. 7 juin t750) Il m'a dit vous

avoir écrit, Monseigneur, du Para pour vous supplier de tuy procu er

'un passeport de ta Cour de Portugal pour, par la même route, aller
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sotticitrr pour tui. Godin <tosOdonais remonta nu fort de

Curupa, a embarqua sur un canot portugais arme p<n ordre
< du gouverneur et commandé par un sergent des troupes de.

Para, et se rendit par Macapa, <fencôtoyant ta rive gaucho db

t Amazonejusqu a son ambouciture; a Cayenne, où it ucbar-

quaenHnte20avnti7SO'.
< ne parott pas, écriait un peu plus tard* ~couverneut

de !aGuyane~GitbërtGuiitouëtd'OrviHiera,au ministre Rouittc,

que son séjour dans te PérouTatt rendu oputont; il est arrive

abso!umcnttlcnuéde tout. Godin semble, en tout cas, être

atorsp!cin d'énergie; sans perdre de temps, pro(!tantdu de-

part pour !a France d'un bâtiment ators mouiné en rade de

Cayennc, ii adresse au ministre, des te mois de juin i7HO,un

mémoire sur ta navigation du grand fleuve quit vient de des-

cendre, et sur son intérêt pour taGuyane française, it y traite

~encore
'<di<ïerensautres points pour t'avanccmcnt du Payx"

'(Jnpeu plus tard,ennovembre,HoxpcdieuHouitté une caisse

d'~chantHtonsd<ybo!s qu'iLjugc <propres a construction «

Vers ta môme époque, suivant toute vraisemblance, il écrit a

La Condamine pour lui conCrmer son projet antérieur* et il

fait plusieurs envois au Jardin du Roi'.
<< t

chercherune femmequ'it« épouséedansla provincedemobamhn..0.

t'6rou"(Arch.Coton.,coH.MoreaudeSaint-M6ry,F2t);
i. Lf~rcde ~f. Co~tH~ef 0<~OH~MM a{e ~o 6~Mt?OMtMe,Atamut'

<)etaA<-«/cf/<D.A.C.a~p.2728.
2. Le7 juin 1750(Arch.Coton.,cotLMoreaud<*Sain<-Méry.F 2t)

:<ta~<~cf~M~c<ï«fen*i; n·'

4. LaCont!aminè,yoMra<t/.j~,p2t8 J~aLreçu~~M/~f1750]<<rs
~y/rM /««?<6ayMM<parteaqueHesil meconfifntequ'it est toujnxrs
dan&!am~meresotution.*–Le/OMrFt<?/</Mt~<ï~/a/</Mf/wv//<~M
~OK~Mo/cM~a paruen i 751

5 ~Mr<</e3f.GodindesOf/o/to~ ~f.~7~ ~M~/a~t/Mc.p 9. Cf.un
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Les rchantittons adressée par tui à ce qui devait s appeler

ptushtrd te Muséum parvinrent-itsateur adresse? On l'ignore;

UuHon, dans tous tes cas, n'en remercia jamais expéditeur*.

~uan~ aux envois faits au Ministère~ijts arrivt'rent A destina-

tion*, nMus~onn'en accusa pas réception & Codin desOdonais,

qui. to~ avrit i75t, écrivit de Cayennoa !{ouitte a !eur sujet
t) tui demanda en m~me temps une récompense pour ses ser"

vices pendant la mission de l'Académie au Pérou et le rem-

boursement de ses frais de voyage depuis la province de Quito

jusqu'à ta Guyane'. 'Lorsque cette
lettre parvint en France,

quelques mois plus tard, les bureaux du Mystère ne s'étaient

point départis de leur mutisme envers Godin des Odonais*,

<ra~n)ent du ~w<f ~M/~t/eH/~ bois ~Mj ~ff/c 6<ïyfM/<<'(i750),

jnthtit par\dc Nonyiott dan~sea JFj'<f/ f/M.tM/~M~~ ~<~M~<*Mf.s

'/M/<w/~r/M/ la ~M~M~(p. ~!) –C<'«t pfut-ôtrf à la même cpo-

'j't( qu'il convx'nt autn<)de rapporter la mention «tnvantc, <j<K'nom)

tr.tnHcrivons intt'~ratt'mcnt «~omTnspnttdans une lettre de M. Godin

.) M.d< Mniran contenant une dc~rintmnabré~ét', maitt aanez prétise,
d<'la Rivit'rt des Amaxonett,que té hameau de Curupatuba, près ta

rivière de même nom, est situe «ur une montage du haut de tauueth
un voit te ~rand lac Caapinat, qui est aptun de 30 lieues dans les

terres v<rs le nord. Ce tac. ajoute M. Godin, donne naissance a la Ri-

vi<tt d Approua~ue qui a son embouchure dans tamefduNortt prèsde~

Cay<une » (Arch. du Dépôt des Cartes et Plans de la Marine, vot. it3'

~nM«<t/~</e~HacAf; Guyane).
1. ~«rc </<' C~/H </MO</<wïM. p. 9.

2. Tout au moins le Metuoin' accompagnant tes echantittons de bois

etfaisant connattre leur Ut<a~e.Ce mémoire conservé aux Arch. du t)e

poj~dot Fortim ationa des Colonies est reproduit en partie par Victor

d<-Kouv!on(/"< c<7.<t'Kt}:.
3. V la /<'ce yMt/<y?CM/<\cn* t, qui donne le texte complet de cette

lettre.

Les bureaux du Ministère semblent alors as~excoutumiers de cette
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car on lit dans le haut de sa. lettre autographe cette note bien

significative a M.de la C. nous ne lui avons pas encore ré-

pondu." 1) '1

Cependant La Condamine, queles Initiâtes de cette note sem-

blent manifestement désigner'.s'était entremis avec un grand
xète pour obtenir à son ancien compagnon, qu'it paraît
avoit tenu en haute estime, les papiers qu'il sollicitait. t! tui

envoya bientôt a une lettre de recommandation de M. le com-

mandeur de ta Cerda, Ministre de Portugal en France, pour le

Gouverneur du Para, et une tertre de M. t'abbé de ta Vitte, qui
vous marquoitque mes passeports étoient expédiés it Lisbonne

~'tenvoyé au Para. nAussitôt, ajoute Godin des Odonais, «j'en

dcmandaydes nouvelles au Gouverneur do cette place qui me

répondit n'en avoir nulle connoissance MÉcrire une fois

encore au ministre, voilii ce que fit immédiatement te pauvre
Godin déçu dans ses espérances', de Versailles, Rouillé lui

adressa enfin, eh même temps qu'il envoyait des instructions

a M. d'Orvittiers, le i9 mars i7S2, le billet suivant

« J'écris, M., a M" Dorvilliers et Lemoyne. de vous procu-
rer les facilitez qu'ils pourront pour le voyage que vous devez

faire à Quito en passant par tes colonies portugaises etespa-

man!èred'agir. C'est ainsi que Kerlorec,gouverneurde la Louisiane,
se plaint en ~757d'avoirécrit ~M~zc~pt'c~M sans avoir reçu aucune

réponsede Paris(Serruys, Z~Louisianesous la ~omtHaf/oHM/~a~Mo/e

~M~c.&<?~c<C<mars-avn!i893.p.i67;.
1. Elles pourraient encore désigner M.de LaCerda n!s, qui fut mi-

nistre résidant dé Portugaten Francedepuis i746jusque f753.~ous
avonslu M.f/<*/aC. mais cette note peut aussi être lue ~e il
nous est impo~sibtede dire qui elle visedans oecas.

2. Ae/</cde M. Godindes bdonais a de la 6bH</awMf,p.
3. /&/< p. 9.
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~notes établies sur les bords de la Rivière des Amaxonnea; et

je leur marque que te Hoy trouvera bon que M. Dorvilliers

vous donne-des lettres de recommandation pour les Gouver-

neurs de ces Côtonies. Je souhaitte que cette entreprise tourne

à votre satisfaction.

« Je suis, M., entièrement a vo~a »

Bien accueilli dans la colonie dès son arrivée, secourut

comme ijt convenait par le gouverneur et par l'ordonnitteur,

conformément aux anciens ordres de Maurepas*, Godin des

Odonais avait pu, tout en attendant ses
papiers

et en prcpa-

rant son départ, se rendre utite par différents travaux'. Mais

1. Arch. Coton., C~v/r~ du Roi, Il 95, ~t/M~MC, i752; 6<ï~eHH<fol.

2 Le même registre contient (<&M/(ot. 2) transcription des entres

envoyés en même temps à MM. d'Orvilliers et Lemoyne; en voici la

copie
A V" le t9 mars t752.

"M",

Le s' Godin des Odonnais m'a fait demanderdes passeports pour le

voyage qu'il projette de faire à Quito en passant par tes colonies portu-

t~iscs et espagnolles etabHes sur tes bords de la rivière des Am:)-

zonnes. Ces passeports ne lui ont pas été expédiés, parce que c'auroit

été trop se compromettre relativement aux toys qui s'observent cntn

tes nations européennes pour tes colonies et ta navigation de t'Ameri<)u<

Mais le Roy trouvera bon que M. Dorvittiers lui donne des lettres d'

recommandation pour tes gouv* p<~rtu~ais et espagnols. On m'a

assuré que la Cour de Portugal a écrit en sa faveur au GouV~ de

Para.

« Je vous recommande aussy à l'un et à l'autre de procurer au s'Godin

toutes tes facilités qui pourront dépendre de vous pour te mettre en

état d'exécuter son projet. Je joins icy une lettre pour luy.

Je suis. M"

2. V. la Pièce /M~ca«'e n82.

Godin avait en particulier fait connaitre aux habitants de la Guyan<

Ne3 '<
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ta correspondance de MM.d Orvitticrs et Lemoyne prouve

(pi'eu i7!)2 ses projets paraissent s'être singulièrement pré-

cists, sinon dévetoppés il ne s'agit plus pour lui d'atter eu-

tcmcnt chercher sa femme au P~rou et de commercer avec~Rp

pi~s; (~odin peut-être a t'insti~ation du gouverneur) veut

faire en même temps (les recherches profitables il la Guyane
et rapporterdu Pérou certaines plantes telles quele quinquina
et la cannelle de Canetos; it parte de procurer les m6ie.nsde

trouver une communication facile avec lit mer du Sud, d'éta-

htiruh commerce d'esclaves, de bestiaux, d'épiceries, etc. ')

Touten énonçant quelques réserves sur certaines de ces idées,
~D!. d'Orvittiers et Lcmoync se montrent convaincus du

sérieux intérêt que leur réalisation présenterait pour l'avenir

de lit colonie qu'ils dirigent; aussi demandent-ils, par deux

lettres du mois de juin 1782, l'autorisation de promettre ù

('odin des Odonais de les rembourser de ses avances*. Mais,

matgrc leur avis favorable, Rouitté ne parait pas y avoir con-

senti.

)!!

Les deux bettres dont it vient d'ctrc question déclaraient au

Ministre que Godin ne quitterait pas la Guyane avant t'annec

t7!)3 il n'en était pasencore parti le 10 mai i75S. Acette date.

Xte~najor
de ta garnison de Cayenne,M. Dunezat, commandant

le ~arti(ju'onpouvaittirer de certaint!hois du pays,des bois de <opahu
et de sassafrasentre autres (V. de Nouvion:r<r<!t~ </M~tM<<w~

p, Ut*)2). <

t. ~ous
pubHbnstes deux tettres aux Pt~(M~M.<<</iftH</f<'A.soua tt'f)

H 22t't:{.
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de la colonie en l'absence du gouverneur d'Orvittiers, en en-

trctient à son tour le Ministre. H lui annonce que Codin des

Odonais, après avoir terminé la construction d*une petite tar-
tanne dans laquelle il compte remonter t Amazonnepour se

rendre à Quito où il a laissé son épouse e, sollicite de lui

ruutorisation « d'aller au Para pour demander des Passeports
t d«la Cour de Portugal et prendre les connoissances nécessaires

pour son Voyage de Quito.

Duneznt ajoute n'avoir pu refuser cette autorisation a ses

instances ni'à cellesdes habitants de Cayenneayant des nègres

iugitifs au Para'. Aussi lui a-t-il donné, conformément aux

instructions h lui envoyées par la Cour en date du 28 no-

vembre I7S4, une lettre d introduction et de recommandation

pour le gouverneur portugais de cette ville, le sollicitant « de

luy accorder toute la protection et les facilités qui peuvent

dépendre de vouse

tV

Le voyage ainsi projeté et prépare par Godin des Odonaia,

facilité par la bienveillance des autorités françaises, a-t-ii en

lieu ?C'est ce qu'il est impossible-de dire d'une façon positive,

rien, dans les documents que nous avons eus entre les mains,

ne renseignant a cet égard. Du 10 mai i7SS au fjuin ~764,

en enet, c'est-à-dire pendant près de neuf années consécutives,

aucune pièce d'archive ne parle de Godin', et il faut, pour

.i.V taP~c<!ytM<t/fc<!<tf€n*4.
2. Cf ta lettre de M. Dunezatau Gouverneurportugais de Para

(10mayi755) Arch.Co! coH.MôrMude Saint.Méry,F 22.

3. Godina cependantcontinuéà écrireen France,commeil le dit
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cohnattre quelque chose de son existence pendant ce tapa de

temps, tirer parti d'allusions accidentelles et rares éparaes
dans des

documants
postérieurs.

On sait, grâce à ces brèves mentions, que Codin des Odonais

projeta des 17~7 de fonder un établissement de culture auprès
(lu posté d'Oyapock, et qu'il commença en 1763 seulement ta

rcatisation déco projet'; on sait encore qu'il obtint, ~u cours

de la guerre de Sept Ans, la concession de la pcche du la-

mantin dans l'anse de Mayacaré~, située entre la Carsewenne

et ta Grande Mnpn, Il se livra au commerce, et fournit au Roi,
a dinerentes reprises, « des livraisons considérables de bois

et autres objets »'. Cependant, il réitérait ses promesses et

ne cessait dcparter de son voyage (que ta guerre de Sept Ans

n'avait sans doute pas peu contribué a retarder, traité avec

dans sa lettre publiée par La Condamine « Je répétât mes lettres à

~t. Rouillé qui ne se trouva plus dans le ministère. Depuis ce tems j'ai
s«Uicitc quatre, cinq et six fois,chaque année pour avoir tes passeports,
et toujours infructueuscmen~.J'tusieurs de mes lettres ont <tc perdues
ou interceptées pendant la guerre. Je ne puis douter, puisque vous avez
< esse de recevoir les miennes, qupique j'aie continué de vous écrire

/or. ctt.. p. t)-t0). La Condamine avait écrit de son côté à Godin qui ap-
prit par lui, en 1752, la naissance d'une ntte qu'il ne vit jamais (loc. cit:,

p. 27, note t).
t. Lettre de M.de Fiedmont, 20 juin 17~7 « Depuis quatre ans il a

commencé un établissement de culture projette depuis plus de dix

(Arch. Cot., C"33, t766, fol. 9t). Depuis i7< les documents quatiticnt
(<odln d' « habitant d'Oyapock indiquant ainsi où il a fait son « éta-
blissement

1. Même document (~oc.ft~, fot.90) Il avoit obtenu pendant la der-
niere guerre la peche du lamantin dans ta riviere de Matacaré't.Cf.
Cactano da Silva, /<?~<~oc~ /Mo~OHe,t. t, p. 108.

~.Lettre de M. de Fiedmont, 20 juin t7C7<7or.c/ fol. 9t.92).
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considération par les ditïérents gouverneurs de tucolonie, des.

«nets il obtint certains avantages, bien vu des Jésuites, écoute

par les autres polons et par les Indiens' Godin donna mOne

:t sonprojet, – a une époque impossible a déterminer exac-

tement, mais qu it semble vraisemblable do fixer a la fin de

t7!{S, un commencement d'exécution, et se rendit jusqu a
t'entrée de la rivière des Amazones. Il ne tarda pas à en revenir,

« sous prétexte du mauvais état de son embarquation', »

Ainsi s'explique comment, au milieu de l'année i7C4, Godin

des Odonais se trouve encore à la Guyane.,

Au mois de décembre précédent, aussitôt après la signa-
ture de la paix, il avait écritaChoiseut pour lui demander «des

passeports de Portugal pour remonter l'Amazone'. "On était

alors au moment où it commençait à être sérieusement ques-

tion de ta fondation d'une nouvelle colonie a Cayenne; pour

se faire bien venir du ministre, Godin des Odonais adressa eu

même temps ù Paris, par lit voie qui lui semblait.la plus sûre,

celle des missionnaires, un important mémoire destiné ù être

rouis en main propre à Choiscut*. « Après métré annoncé

i. V. sur tous ces faitslamêmelettre de M.de,Fiedmont.passim.

l:lluest rep~oduitcauxPiècesjustificarives,n· b2.MHcest reproduiteauxPt~CM./M~<ca<tfM,n* M.

88).2. )!~me document (Arch. Cot., C" 33, i7bC, fot. 88).

3. V. la iettrf postérieurede Godin(i" juin 1764).où it fait mention

de cette requête(Arch.Col.,C"27) cf. sa lettre du 25décembrei7<~

(<&M.,C"3i.fot.3).
4 Ci'. tes lettres de Godin en date des 1" juin i764, 10 novembre

1764 et 25 décembre 1765.

Y
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a-t-il dittui-ntême un peu pluq tard en parlant de ce mémoire',

je passois tégcrcment sur l'étut de cette colonie, dont S. G.

d<'voitêtre ptciuement instruite, mais y voyant les préparatifs
d un grand établissement, j'osai luy tracer mes idées sur la

rivière des Amazonnes; qui nous a appartenu (du moins un

bord) jusqu'au traitté d'Utrecht, je raportois tes utilités de lit

navigation de cette riviere par lé dotait de celles ,qui y dé-

bouchent, et que l'on peut remonter jusqu au pied des Cor-

dilleres du Pérou, et tes provinces de ce
Royaume

ou elles

aboutissent, n

Godin des Odonais attait même plus loin; non content do

dire a Choiseul ce qu'il sait des ressources économiques de

!'Amazone et de lui exposer les moyens d'en tirer profit pour
ta Guyane, « je tuy en fais, écrit-il ailleurs', un dotait très

circonstancié et tres réel, de façon que d'un coup. de main,
sans donner le tems de se roconnoitre, on peut enlever une

des rives de ce fleuve, sauf a prendre ses précautions pour s'v
maintenir; j'en donne même le moyen par la nature des tieux.

J'intercepte la navigation de cette grande rivière, la commu-

nication a la ville de Para jusqu'à ta paix faitte » C'était donc

un document d'une rcette importance que ce mémoire de

Ciodmdes Odonais.

Est-it bien exactement parvenu entre les mains du ministre

auquel il était destiné? Voilà ce qu'il nous a été impossible d«

constater, et ce que Godin tui-mûmene parvint- s'il y parvînt

jamais, – à savoir que beaucoup plus tard*. N'ayant, à la

1.
Lettre

à M.d'HérouvUte.en datedu10novembrei764(Arch.Col.,
C"27).

l'

2. Lettreà M.de Fiedmont,25 décembre 1765(Arch.Col.,C"3t.
fol.3).

3. Aucun dea documenta que noua avons eus entre les mains ne parle
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fin <!umois de mai <764, reçu du Ministère aucune réponse:<
sa lettre, pas même le moindre accusé do réception, il écrivit

à Choiseul à ta date du i*~juin; pour savoir ce qu'il en était

advenu, car, disait-il, c si elle avoitèu le malheur de prendre
une autre route et do parvenir a d'étrangères [mains], cela me

feroit un grand tort pour le voyage que j'ay à faire, et pour la

chose en eUe-mémo

Le iO novembre f 764,nouvelle lettre relative au même su-

jet, et pleine de crainte, adressée à un grand seigneur inconnu

do Godin, mais s'intéreMMt vivement à ia Guyane, M. d'He-

rouvitte*. Grâce à t'interoession de ce généreux protecteur,
bien en cour auprès de Choiseul, une démarche est faite au-

près du roi de Portugal, et Godin obtientenfin, par l'entremise

de notre ambassadeur à Lisbonne, M. de Saint-Priest, les pas

seports quit sollicite'; le gouverneur de Para reçoit l'ordre

de lui procurer toutes les facilités possibles, et une lettre por-
tant qu'il sera expédié aux frais du Roy de Portugal UH

batteau pour aller chercher le s~Godin ù Cayenne, le mener

ensuite à Quito et ie ramener à Cayenne avec sa famitte

du moindreaccuaéde réceptionenvoyéà Godindes Odonais. Nous

avonscherchésanssuccèsle mémoiredont it est ici ~.testionauxAr-

chivesdesColonies;.it n'est pas mentionnédans t'fc/t~~ des Ar-

<A<M'~dit ~MM~rf des Affaires~/MH~crM,archivesoù nousn avons

paspufairede recherchesà ceaujet.
1.V. la P<~r<~<M~c<ïf<fcn*5.

2. V.laM~M~t/îce~M'en. 6.

3. Unenoteajotuéeen tête de la lettre de Godin porte « Ecrireh

M.de S. P".ambassadeurà Lisbonne,pouravoirce Passeport (Arch.

Col.,C" 27).
4. Ce sontles termesentptoyésdans l'analysed'une lettre de M.de

FiedmontauMinistre,préparéepourletravaildu Ministremême(Arch.

Col.,dossierGodindesOdonais).
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Ce bateau, une galiote pontée, avec un enuipntfe de

trente rumeurs, commandée par un capitaine des troupes por-

tugaises arriva à Cayennc le i8 octobre i76S~

V!

En annonçant le fait a Choiseul, M.de Fiedmont, qui était

alors le gouverneur de lu colonie, déclare en être «peu surpris'

persuadé que ce n'est qu'un prétexte pour couvrir ia curiosité

qu'ils [tes Portugais] ont de savoir ce qui sy passe ici et nous

otcr celui d atter chezeux pour connaître leurs rivières ». H

se comporta cependant comme it convenait de te faire en pa-
reit cas, accucHtit fort bien l'officier portugais et lui témoigna
« beaucoup de confiance extérieure tout en s'attachant à

<tt'empêcher le plus. possible de rassembler les connois-

sances qu'il p~uvoitdésireM~
Aussi te ministre approuva-

t-il pteincmcntsa conduite; il chargea en même temps M. de

Saint-Priest « de remercier le ministère de 8. M.T. F. (le cette

attention pour un sujet du Roy x, et exprima d'autre part a

M.deFiedmont l'espérance « que le s~Godina son retour nous

donnera des nouvelles certaines de la rivière des Amaxonncs

1. f~Mre</e Af.<.<M~ndes Odonais« 3/. de la Condamine(luc.cit.,

p. 10).
2 Koh pas <.te iO*moisaprès la lettre au comtt;dHerouvitt*

commeGodinte dit dans sa lettre à La Condamine(/oc. cil.; p. 10),
maispresqueun an plus tard par t'onséquent. Ladate exactede l'ar-

rivéede la gatiotcà Cay'nne est fourniepar la lettre de M.de Hed-

mont,i8 ottobre i765.

la /'tfcc~M<<<c<ï<tt'e n* 7.

4. Kotedu Ministre,à la suitedel'analyscdeta lettredu i8 octobre
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Mais ce dernier, qui semble s'être d'abord réjoui de la venue

de la barque portugaise et s'être hâté de mettre en ordre ses

affaires à Cayenne, ne tarde pas à changer de manière de voir.

Apeine est-il partipour son grand voyage (18novembre i765;
(

que, se trouvant seul Français sur la pirogue royale avec un

équipage portugais, sans compatriotes ni esclaves à lui appar-

tenants, se rappelle n'avoir reçu aucune nouvette de son fa-

meux mémoire de i763, qui intéresse l'État si particulièro-

ment »; la peur le prend, il voit dans ses conversations avec

l'officier qui doit lui servir de guide, M.de Rebello, une série

de phrases a double entente, très peu rassurantes pour lui,

et il en vient bientôt à être convaincu «qu'il y a quelque chose

dans la venue de ce bâtiment que le roi de Portugal veut

sa perte" et qu'il est très dangereux pour lui d'aller tàiro~un

pareil voyage <f parmiune nation contre quy j'ay travaitté for-

tement*.

Aussi Godindes Odonais est-il àpeine débarqué à Oyapoct~
où la pirogue portugaise

doit « se refairededinerentes choses

dont elle avoit besoin et où il a lui-même un établissement

<<Lapprouver ~M.de Fiedmont]; il faut espérer que le s* Codin a son

retour nous donnera des nouvelles certaines de la riviere des Ama-

zonnes. Écrire à M' de S' Priest que la pirogue portugaise est venue

chercher le s* Godio, et luy ordonner de remercier le Ministère de

S. M. T. F. de cette attention pour un sujet du Roy (Arch. Col., dos-
sier Godin des Odonais). Nous n avons pu vériner, au Ministère des

Affaires ëtrangèrea, si la lettre à M. de Saint-Priest.a été rédigée; en

tout cas, il fut écrit à M. de Fiedmont le 5 avril 1766 dans le sens indi-

qué dans la première partie de la noLeministérieHe (Arch. Col., Ordres

Roi, B i2~, i766. 6~<'nM< fol. 7~
i. Cette date est contenue dans une lettre de M. de Fiedmont (i9 no-

vembre i765). pubHée aux ~<?ce~MJ<~?c<~M'M(n'8).
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7 décembre i76S), qu'il cherche h retarder le départ. Une

maladie des Indiens de 1 équipage brésitien, puis ta désertion

d'une partie d'entre eux retiennent ta galiote du Roi à Oya-
m~

pock jusque vers le i8 décembre; depuis lors, Godin invoque
dinérents prétextes pour gagner du temps, car « il y a huit

jours au moins que nous pourrions être partis a, écrit-it à

M. de Fiedmont le 25 décembre*. « Je suis actuellement,

ajoute-t-il, a colorer ma non-partance d'une prétendue chute

que j'ay faille] dans le bois, allant au chantier de mes

Kcgrcs "L.En même temps, il engage l'officier portugais àlo
retourner sans lui a Para, mais ce dernier, tout en voyant
bien que ('odin ne veut plus le suivre, entend rester udelc a

ses instructions. 11ne se détermine donc pas à partir, ce qu
auotte véritablement te malheureux Godin sa lettre du28 dé-

cembre le montre chaque jour persuadé davantage que les

prévenances des Portugais ne sont que pour sedéb&frasser de

lui. «Non, Monsieur, écrit-il a cette date à M. de Fiedmont,

je ne vais point, à moins que M. de Choiseut ne me fasac dire

que matettre est en son pouvoir; et j'ose aussi vous dire que

plusieurs circonstances me font penser quel'on a eu connois-

sance de mpnidée ù litcour de Portugal. J'ay travaillé contre

cette nation, je dois scruputiser sur lu moindre chose. H est

bien triste pour moyqu'ayant voulu servir mon prince, je sois

privé de la plus belle route pour amener mu famille, et de

toutes les affaires que j'avois préparéo pour ce voyage qui
m'auroient été fort utiles~. »

t. V. !a /~c<'yM~K'<ï<<fp n* 9.

1. V. la Pièce justificative n* 10.
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En présence de pareilles terreurs, que pouvait faire M. de'

Fiedmont? Dès le S janvier i766, it envoya a M.de Rebetto,

toujours demeuré à Oyapock avec Godin des Odonais, une

lettre lui faisant poliment comprendre qu'il ne pouvait pas
s'arrêter plus longtemps, a cet endroit, et tinvitaht a rega-

gner Para sans tarder davantage, ni attendre son passager

qui renonçait à l'accompagner'. Il en avertit ta Cour de France

aussitôt après*.
Mais le brave militaire quêtait M. deFiedmont n'avait pas pu

s'expliquer tes terreurs de Godin des Odohais'; aussi l'eut-il

dès lors en véritable suspicion; et bien loin de !e traiter avec

considération et faveur comme il l'avait faitjusqu'alorSt il h'

considéra comme un vutgnire intrigant. !t lui sembta bientôt

remarquer une véritable contradiction entre ses craintes à

t'égard des Portugais et la manière assurée dont it allait po-

cher le lamantin et faire ta traite dans
t'anso

de Mayacar~,où

it eût été très facile au gouverneur de Para de le faire enlé-

ver aussi quand, un an âpres son voyage aussitôt inter-

rompu que commencé, Godin sollicita le'renouvellement dc

i.Art-h.Cot..C"31,1766,<b!.5.

2. Par une tt'Mn' duRjanvier 176~.n'produitc aux Pt~rM
~M~}~M'M

(n'tt)
3. M. de Fiedmont éto!t,a dtt Matouet, un vieux u)ar<'<hat de < amp.

honnête homme, maie sana capacité (<<*c//«H M~Mc/rM.<Mr/M

r<~HMJt,t.t,p. i9).
°
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son privilège, M. de Fiedmont le lui refusa. En s expliquant
sur <'cpoint au Ministre, le 20 juin t767', le gouverneur de tu

Guyane dresse contre Godin des Odonats un véritabte réqui-

sitoire, t'accusant d'avoir pris en les maltraitant un véritable

ascendant sur tes Indiens de ces parages « qui, pour éviter

sa vexation, s étoignoient de nous etsejettoient sur tes terres

des Portugais M, d'avoir aliéné à la France « l'esprit de ces

nations qui, matgré mes soins, ne reviennent qu'en crainte

sur leurs anciennes résidences, » d'avoir dégradé les bois du

Roi sur les bords de l'Oyapock, d'avoir réalisé
dénormes

bénéfices sur ses livraisons, etc. « Sous te~ apparences trom-

peuses d'un citoyen zélé pour sa patrie, pour sa retigiou, et

qui sacrifieroit toujours son repos, ses intérêts et sa vie au

plaisir de servir t'Htat, je crois avoir développé, concluait

M.deFiedmont, un esprit artificieux, hipocrite et capable pour
le moindre Intérêt particulier de faire de mauvaises manœu-

vres, et qui me fera veiller avec attention sur sa conduite.

Après avoir gagné le plus d'argent qu'il pourra, et
avotr

ac-

quis des connoissances, il finira par disparoitre, lorsqu'il

n aora plus rien à espérer do cette Colonie.

La Cour de France calma-t-elle les soupçons du gouverneur
de la-Guyane? Godin des Odonais se disculpa-t-il auprès de

tui? Rien ne permet de le supposer. Une seule chose est cer-

taine Godin demeura encore plusieurs années à la Guyane
et conserva son habitation des bords de l'Oyapock. Lapreuve
en est fournie par le recensement générât do l'année 1772,où

t* « Extrait des Déclarations faites au Bureau générât du Do-

maine du Roi par les Particuliers ci- après nommés men-

1. V. la ~r~M<t/fc<~<f< n. 12.
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tionne Godin parmi tea habitants du c Quartier d'Oyapock'.n
Mais a cette date Godin deaOdonais n'yrëaide plus seul avec

quelques esclaves; sa femme,dont il a été si longtemps sé-

paré, est enfin parvenue à l'y rejoindre et y habite avec lui.

V!H

Comment la chose s'est faite, et de quelle façon dramatique
M""Godin des Odonais a traverse rAmériqùe du Sud presque

tout entière, &u~ndes points où elle est le ptus large, c'est

co que son ma< raconte dans une lettre qu'il écrivit a t~t

Condamine dès son retour en France, et que ce dernier publia

presque aussitôt*. Avant cette époque déjà, et do la Guyane
<

i.Arch.Cot.,C"39, t770.t772.fot.259.

«Quitter d'Oyapok.

Godin

L'homme dont it est ici quetftion comme habitant avec Godin ne peut
ctre que ~on beau-père, comme on e en rendra compte un peu plus bas.

2. Voici le titre compte! de la plaquette «Lettre de M. D. L. C. )) &

M* Il Sur le sort des Aatro$omea qui ont eu part )) aux dcmicres

.meaurea de la terre, députai 1735. ))
« Lettre de M. Godin dea Odonais, Il Et t'aventure

tragique
de

Madame Cddin dans Il son voyage de la province de Qutto. à ))

Caye~nne.par ta fteuve des Amatones. )j

S. t. n. d., in 8 de 30pagee.
La Lettre d<-M. Godin des

OdonaieA
M. de la Condamine datée
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même, (todin des Odonais en avait fait un autre récit qu'it
«dressa a une date indéterminée, des la fmde l'année i770.
selon toute vraisemblance, ou tout a fait au début de i77i,–
au due de Choiseut-Prastin, qui était ou qu'il croyait être
encore ministre de la Marine'. Ce récit, complètement inconnu

jusqu'à présent, nous avons eu la bonne fortune de le retrou-

ver aux Archives des Colonies; il offre un trop grand intérêt

pour ne pas être reproduit intégralement dans le corps même.

de cette étude

« Monseigneur,

Apres avoir fini les travaux ordonnés par S. M.et l'Acadé-
mie Royaje;des Sciences 'dans lit province de Quito au /roM.

j'y fis un établissement, mon epouse et moy fimcs h) résolu-
tion de passer en France. La nécessité de mettre ordre à quet-

ques affaires de famille me firent ~descendre tes .4~M~oytf.<

et venir a Ca~ïc; m~femme ne put faire le même voyage
à cause d'une grosesse. Je supliay le ministere do faire renou'

veller les 'passeports que j'avois, pour aller chercher mu~fa-

mille ses diligences ont été infructueuses, jusqu'enfin Mon-

seigneur le Duc de Choiseul eut lit bonté de me procurer
l'année ~76ades passeports de la Cour(le Portugal acetenet~

N'ayant pas pu faire moy même ce voyage, je chargeav un

de « Saint-Amand.Berry, 28jutUKt1773 va de la p. 7 à lap 30 de la

brochure, (luia dù être pnbHé<'à la fin de la mêmeannée.
1. La chute des Choiseul eut lieu, on ~e le rappettc. te Mdécembre

i770.Rien, dansla lettre de dodin, ne permet d en fix<'rla date d une

façonplus préciaf qut*nous ne le faisonsici.,
2. Arch.Col., Personnrl, dossier <~odindea Odonais. Lettre ari~i-

nate, autogMphc,nondatée, de Godin; 7 p. in-4.
3.'Hest inutilede commentertoua~et)faits c<'ne serait que rcpt'tcr

r

ce quenous avonsdit précédemmentaucours de cette étude.
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1L- -1- _a_ 1_- ~a. 1. .7_f_ _r
homme de mes paquets, pour les porter à leur adresse'; il

s'est très mal acquitté de sa commission, puisque ce voyage

qui devoit tout au plus être de 18 mois a~uré 4 ans et demi,

et [que] ma femme n'est arrivée en cette colonie qu'en juillet

dernier', t
< La detresse ou me réduit ce voyage malheureux me fait

oser en exposer a V. G. un détail succint qui puisse intéresser

sa clémence.

« Le porteur de mes lettres ne les ayant pas remis a leur

adresse, les donna au premier Jesuite missionnaire q' trouva,

pour luy avoir dit q' alloit à la Pro" de Quito'; èeluy cy dit

1. Cf. la f~~e ~e~f. Godin Odonais a de la <7oM<~MtMe(loc.

cil., p. iO~ti) «'Voyant enfin que je n'etois pas en état de m embar-

quer et craignant d'abuser de la patience de cet ofMcier[M. de HebettoJ.

je le priai de se mettre en chemin~ea mepermettant d'embarquer que!

qu'un, que je chargerois de mes lettres et de tenir ma place pour soi-

gner ma tannHe Je jettai les yeux sur T'/M/an<f~<a~a~quejc con-

noissois depuis tong-tems,et que je crus propre à remplir mes vues. Le

paquet dont je le chargeois contenoit des ordres du Père Gênera! des

Jésuites au Provincial de Quito et au Supérieur des Missions de Maïnas,

de faire fournir des canots et équipages necessaires pour le voyage de

mon épouse. La commission dont je chargeois Tristan etoit unique-

ment de porter ces lettres au Supérieur résident à la Laguna, chef-lieu

des Missions espagnols de Maïnas. que je priois de faire tenir mes

lettres à Riobamba, afin que mon épouse fût avertie de l'armement fait

par ordre du Roi de Portugal, a la recommandation du Roi de France.

pour la conduire à Cayenne. Tristan n'avoit d autre chose à faire, sinon

d'attendre à la Laguna la réponse de Riobamba. » Selon F. Denis, Tris-

tan d Orcasavat était un médecin résidant alors à Cayenne (.Va~.Pitt.,

novembre 1854, p. 372').
2. Le 22 juillet 1770 (~re .V. Co<~Mdes Odonais à 3/. de la

CoMf/«7H<H<,~OC.Ct< p. 27).
3. Id., ibid., p.. ii-12 « Tristan, auticu de se rendre à la f~.MMC..
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les avoir donné a
uncutre qui a donné ausa~ de mauvaisesrai-

sons, et quelques dihgences qui ayent été faittes, il n'a pas
uté possible de les avoir'. Ma femme, ayant seu vaguement q'
etoit venu une barque armée par ordre du Roy de Portugal
pour ta conduire a Cayenne, et ne vouttant pas se mettre en
route sans être certaine, envoya un nègre domestique pour
voir ce qui en etoit. Ce negre part et est arrêté en chemin,
contraint de s'en retourner; sa maîtresse le renvoye, et luy
recommande de faire en sorte de passer. H part une 2*fois,
passe, arrive, void et parte a l'homme que j'avois envoyé; il
retourne etcertifie a sa maitresse que cette barque est venüe.

s'est passé un tems considerable dans ces operations par le

grand étoignement des lieux; ma femmedispose son voyage.
Son père, qui voulloit l'accompagner jusqu'a cette barque~
prend les devants pour envoyer canots et autres besoins à la

rencontre de sa famille. Ma femme avott avec elle deux freres
et un neveu', l'un religieux de S'-Augustin qui alloit à Rome,
et l'autre en Espagne pour affaires, trois jeunes servantes et le

nègre en question. Quelques jours avant leur départ de lu

et d'yremettremeslettresau Supérieur, ayant rencontreà Lorétoun
missionnaireJe~utteEspagnolnomméle tipèreYesquenqui retournoità
<~)ito,lui remitle paquetde lettres par une bévue impardonnable,et

qui a toutel'apparencede la mauvaisevotooté.Lepaquetétoit adressé
à la j~M~a, à quelquesjournées de distancedu lieu où se trouvoit
TrM~n ittl'envoieà près de cinqcents lieuesplus loin, au-detàde la
CordeUcre,et~ reste dans tes missionsPortugaisesà faire te com-
merce."Les lettres furentremisespar Tristanau P. Yesquenen sep-
tembre1766,(Id.,ibid., p. 13).

°

t.Cf.'id.,t&p. 12.

2, Ceneveuâgéde neufà dix ans devaitêtre é!evé enFrance (Id.,
~Mf.,p. i4).

l,II



t6
N'a.

Portrait ')e M*" UM«i< CE" Oe«9'*)'

fM-ttmiM du dtM'n dt ChtogMnt MteeM d *pw aae pettttft à l'buile ~B<cnée .'M!- famille

et )t<MM<tM)tle JXayMM)P<«o~M (toteobre tM4, )' 3H).
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ville de Riobamba y arrive un François, mcdcin (.M~)'. Ce
mcdcin venoit du haut Pérou, prit terre a la Pointe 8"-He-

tenc.portsur la mer du Sud près deta riviere deGuayaquit, dans

le dessin de continuer sa route a Panama et Portobelo, pour
de la passer a S'-Domingue ou La Martinique et se rendre

en France; il sçut q' etoit venu une barque pour conduire

une dame de Ato~A~ a Cayenne, change de route, vient a

Hioba'nba et prie ma femme de luy donner passage. Elle le

luy refusa, [disant] qu'elle ne pouvoit pas Je taire; après bien

des instances, les'freres de ma femme lit ttéchiront et [elle]

luy accorda passage. Ce tnedcin avoit avec luy un autre Fran-
cois et un jeune negre. Ils partent* et arrivent au vHtag'o</<'j!
/~t~, ou ils prennent trente et tant d tndicns pour porter
leurs bagages depuis ce village jusqu'à celuy de .Canclos; to

chcmitt n'est pas praticabtea bêtes, et tnemeceux qui ne peu-
vent pas marcher se font porter, Ils arrivent ù Cunelos, i~

port a lu chute des Cordillères; ils trouvent le village désert

que le curé et les Indiens avoient abandonnés a cause de la

petitte verole qui regnoit en ces quartiers', et seulement le

sacristain et deux autres Indiens y etoient restés; ils ne trou-

vèrent pas non plus de canots Ils engagèrent ces Indiens a
on faire un, lequel fait ils prierent les mêmes Indiens a les

conduire a la mission d'/l/K~tMM.Tous s'embarquent et dcscen-

t Danssa lettre ALa Condwmine,Godin appellece médecin« )c
NieurR.»(p. <3);il fournit<mriui(p.13-t4)teamêmesrenseignements
qu'il aauparavantconsignésdansle texteque nouspublions.

2. Let" octobre1769,d'après la lettre publiée de Godin(loc. c«..
p. 15).

3. QuandM.de Grandmaisony avaitpasse,un moisauparavant,le

villageétait pt'xpte,l'épidémiene s'yétantpasencored~t-tarée;aust.i
M.de Grandmaisonavait-ilcontinuésa route (~r. ct< p. 15).
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dent la riviere (le 6'a/t~o~ ou /o/<a~a. La i*~nuit do leur

navigation, deux de ces Indiens prennent la fuitte; il leur en

restoit un convalescent qui, le jour suivant, se noyé*. Les

voila sans conducteur, et aucun deux ne sçachant gouverner
un canot. Ils continuent neuntmoins, le jour même .ou !e

lendemain font remplir le canot a demi; ils mettent [p'cd] a

terre, font un carbet, se logent et leurs effets, et determinent

que quelqu'uns deux s'en aillent a ~t~</o< chercher du se-

cours. Le medcin s'offre, part avec son camarade et le negre
de mafemme, avecpromesse que sous i2 a 14 jours le secours

arriveroit; le medcin arrive a ~4~«<M,et au lieu de faire

partir canot et Indiens sur le champ ou avec luy, ou son cama-

rade, ou meme le negre de ma femme, se contente d'en faire

la recommendation au Curéet s'en va a /AwMt/HMM,300 lieues

environ plus bas*. 27jours après, le Curé fit sortir ce secours,

qui fut en vain, parce que les Indiens Uvrcs à eux seuls n'at-

lerent pas jusqu'au carbot, ayant dit q"' n avoient rien trouve.

Mes beaux freres, ne voyants aucun secours~ prirent le parti
de faire un radeau, coupèrent bois, t'amarerent, et tous s'em-

barquèrent, avec quelques vivres et hardcs.

< Ce radeau, sans quelqu'un qui entendît a te gouverner,

après avoir derivé tres peu do tems, heurte à un bois et vire;

tout le monde a l'eau, bagage perdu. Par bonheur que cette

riviere est petitté et étroitte ils en sortirent et mes beaux

freres secoururent leur sœur, qui avoit dcja enfoncé deux fois.

Us prirent alors le party de marcher et[de] suivre le bord de

Haj riviere; ils retournent ù leur carbet, prennent leurs vivres

<.Le récitdonnédansla lettre imprimée(p. i6-i7) ne concordepatt

comptètementavecceluique~faiticiGodindes prenais.

2.Cf.id..t&M/p.i7.22-23.
3.OMavaitattenJuvingt-ciu~jouratextecouMpromis(~c.C(~p t7~.



ttS S~CtETE DES AMRHtCAXtSTESDE PAH)S

et marchent. Apresnvfur marcher unjour ou deux, nsjugèrent
a propos, pour éviter les contours de[ta] riviere, de faire leur

route ptus droite et (le couperdans te bois, itss'y mettentetse

perdent, ttsyontété environ deux moiserranis, sans avoir au-

cune route certaine, jusqu'enfin, anéantis par la fatigue, bles-

sure q'' s'etoient faittes, et par la faim, puis que leurs vivres

s'achevèrent, ils se mirent par terre, réduits a la derniere extre-

mité, sans le moindre espoir. le jeune enfant ferma le les

yeux, et en 3 a jours, tous rendirent la vie q'* avoient tant

défendue et tant fatiguée. Ma femme les vit tous expirer' et,
attendant cite même ses derniers moments, resta deux jours

auprès d'eux, et se trouvant pressee par une grande soif sans

pouvoir articuler, elle se leva, et partie se traînant, partie
marchant, elle se mit a chercher de t'cau. Elle se trouvoit sans

souliers; elle eut encore assés de force pour couper les sornet-

les des souliers d'un de ses frères et se tes attacha. Se trouvant

aussy avec une seulle chemise en lambeaux, et une seulle

mantittc, e!te s'en envelopa ta ceinture. Elle trouva te lende-

main un peu d'eau dont t ellebût autant q' luy fut possible;z f
elle resta ainsi seule, errant ça et la, y compris les deux jours

qu'elle avoit été il coté de ses freres, sept jours, pendant les-

quels, soit par hazard, soit par enet de la Providence, elle

trouva 7 ou 8 œufs de perdrix qui sont verdset aussi gros que
ceux des canards*. Sans les connoitre, elle les prit, dont cite

avala les premiers avec peine. Le 7e ou8'jour, elle parvint sur

) Ce fut à peuprès du 25au 30décembre1769que cette troupein-
fortunéepérit au nombrede sept M(~Mreof~.de la t~M<M<H<p. t8).

2. (todindit tes avoir reconnuspar la descriptionque lui en fit aa
femme<pour (lesœufsd'uneespècede perdrix (&M;.r«., p. t9).Ferd.
Denistes suppose~<re< euxduyarK~CTM(~o~.Pitt., déc. i854,p. ;K)9'.
note2~
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tes bords de la rivière, elle n'avoit pas dû etre fort eloignée,

parce qu'elle n'avoit pas pu faire grand chemin. Cette femme

infortunée avoue qu'aneantie de fatigues, et étourdie comme

elle etoit, elle n'avoit jamais eu de peur ny avoir été capable
d'en concevoir; son être n'etoit ptustque la machine soutenue

par je ne sçais quoy. Enfin le jour suivant, couchée au bord

de l'eau, et du matin, elle entendit du bruit et se retira un peu;
mais s'étant rapproehee, elle vit doux Indiens et leurs femmes

qui poussoient un canot a l'eau. Ces Indiens l'ayants aperçus
vinrent à elle, et articulant comme elle pût, [elle] tes pria do

la conduire h ~</o<M. Ils luy onrirent a manger, ce que

n'ayant pu faire, luy firent incontinent du boûitton qui ne luy

manqua pas a toutte heure. Ils t embarquèrent et la condui-

sirent à cette mission ou le curé ta reçut, luy Ht chercher jupe
et chaussure[s] dont elle ne pût faire usage, ses pieds [étant)
couverts de stigmates et enttés Se voyant si obligée il ces

pauvres Indiens ses libérateurs, elle sota deux chaines d'or

qu'elle avoit au cot et tes leur donna; mais le curé, sans honte

et avec la plus grande indiscrétion, fit venir de la grosse toille

do coton, en donna u chacun Ka 6 aunes et garda les chaines.

Ma femme, toutte indignée qu'elle etoit, ne tuy en fit pas con-

noitre aucun ressentiment', mais luy demanda un équipage

pour la conduire chez le Superieur des missions d'Espagne,
ou cite arriva avec une grosso fievre et fort incommodee. Les

Indiens que le curé d Andoas avait envoyé, ayant rapporté
n'avoir rien trouvé, [te curé?] en fit part au Supérieur et cetuy-

i. Godin a fait exprèa de ne pas nommer ce nnMionnaire dans sa

lettre imprimée (p. 21). La grosse toile de coton dont il est ici question

est, d'aprèa Godin (p. 22), tort claire et se fabrique dans le paye, ou on

la nomme 7Tt<c«yo.
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cv a M. le Gouverneur d'ttomahuas qui aussitot dépêcha une

bande
d Indiens avec ordre do battre les bords et les bois de

Z~o~Ma;~avec le nègre de ma femme'; ils arrivèrent au car-

bet, trouveront le bagage, battirent le bois, rencontrerent tes

cadavres, et pensants que tous avoient péris retournerent

prendre te bagageet descendirent a 7/o~M/~M<M.Peu de jours

après leur arrivuo. M. le Supérieur' fit scavoir au Gouverneur

que tna femme seulle etoit arrivée, nôtre medcin vint la trou-

ver avec ce que t'en avoit apporte, et ayant fait ouvrir ses pa-

quets, elle y trouva du moins tous ses enets, a la réserve do 4

assiettes d'argent et un pot a boire. L'argenterie, or onpoudre,
dorures a son usage, hardes, ctc tout manqua, et [elle] reçut

simplement 3 jupons, quatre chemises et quelques corsete*.

Elle d~ alors.à ce medcin q' pouvait prendre son parti et se

retirer, queson manque de parole etoit cause de tout te dé-

sastre il fit tant auprès du Supérieur a qui ma femmeavoit

tant d'obligations q' resta et est venu avecette jusqu'à Oyapok.
« Après un séjour do prés de deux mois chez le Supérieur,

et se trouvant un peu mieux, it la fit conduire sans s'arrêter

nulle part a bord de la barque de Portugal, sur laquelle et jus-

qu'à Oyapokelle a eu touttea~es commodités possibles'. Nous

t. Cenègres'appe!ait/oacAMM(&M:.ct< p. 22).
2. Ce supérieur était nouveau;it s'appelaitle î)' Roméro(~oc.c<<

p. 23).
3. Lesieur en rapportanttes objets énumérésplus haut, avait

« ajoutéque tout le reste étoitpourri (~oc.c~ p. 24).Tout lui avait
~etéremispar!enègreJoachimà son retour du bois où Havaittrouvé
tescadavres(ibid., p. 22).

4. Surla suitedu voyage,on trouverades détailscirconstanciésdans
la lettre imprimée,p. 25-29.ainsique sur le remplacementde M.de

Rebettopar M.de Martelà un momentdonné,et sur la rencontredes
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en avons. elle et moy, rendu grâces a M.~eGouverneur géné-

rât de Para.
1"

< Monbaupere (sic)qui etoit venu accompagner sa fille jus-

qu'a cette barque, se voyant Mns enfants, en ayant perdu les

corps et les biens, a résolu de finir ses jours avec nous, et

nous nous disposons à passer en France; et seulement mes

anaires ariérées par les dépenses que m'a occasionné cevoyage

malheureux éloigneront nôtre départ.
< Cette femme infortunée echapée &la mort par une espece

de miracle et qui a tbut perdu, mby a qui ce voyage coûte de

« a 120001.pour fournira diverses dépenses e~)ar !os encts

que j'avois remis au porteur de mes paquets qut s es~ mut

conduit et a tout depensé, nous sommes l'un et t autre aux

pieds de V. G. pour implorer sa ctemence

« Je suis debiteur a
ta Caisse

do cette Colonie d'une somme

de 3700 ettant, dont !a ptus grande partie a été employée pour

ce triste voyage. Oserions-nous suptior V.C.de nous en faire

remise? Nous nous voyons, après tant 'de malheurs, hors

d'état do pouvoir remplir cette obligation. Daignez, Monsei-

gneur, jetter tes yeux sur nôtre situation si pénibte, et [nous]

ne cesserons l'un et t'autre de faire des vœux pour la santé

deV. G.

« DeVotre Grandeur

«Le tres humble et obéissant serviteur,

« GOD!N.

Nous ne savons pas quelle réponse fut faiteà la requête qui

termine cette lamentable, narration, pleinement d'accord avec

deuxépouxen pleinemer, sur le UUoratdu Contesté,par le traversdu

)tayacaré.
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le récif de t'odyssée de sa femme que Godin des Odonais
adressât un peu plus tard à La Condamine. Aucun document

des Archives (~otoniates, en effet, ne renseigne à cet égard;
aucun ne renseigne non plus sur te procès intenté à Godin
en 177 et perdu par son émissaire de 1766, Tristan d'O~ea-
savat Onne sait en définitive plus rien sur le compte des doux

époux' jusqu'au jour où ils quittèrent ta colonie do Cayonnc
pour se rendre en France (2i avril i773)'.

IX

M. et ~t" Godin des Odonais y arrivèrent te 26 juin, après

soixante-cinq jours de traversée, et se retirèrent aussitôt il

Saint-AmanddeBcrry; c'estdecetendroit que Godin écrivit, un

mois plus tard, a son ancien chef de mission lit lettre dont il a

etc question plus haut*, et il y apprit au mois d'octobre suivant

t. Godin parle de ce procès, terminé seulement par un arrêt du Con-

seil supérieur de Cayenne rendu <:n sa faveur le 7 janvier i773, à la

p. 29 de sa tettr~ publiée par La Condamine; le Code Cayenne de Mb-

reau de Saint Méryne contient malheureusement aucune pièce y ayant
trait.- Même lacune pour tes réprochea adressés à Oyapockpar ('odin

au sieur R., et tes réponses de ce triste personnage. Un procès verbat

authentique en fut cependant dressé (ibid., p. 23~.
2. Godin parle cependant dans sa lettre imprimée (p. 29-30)des « ma-

ladies de sa femme depuis son arrivée à Cayenne, qui n'etoient que la

suite de ce qu'elle avoit sounert «, comme ne lui ayant « pas permis de

l'exposer plutôt que cette année à un voyage de tong cours par mer. »

3. Cette date et la suivante sont encore fournies par la lettre adressée

à LaCondamine, p. 7~.

4. Elle est datéedu28juitteti773. Saint-Amand, Uerry~oc.t~p. 7):
La Condamine la reçut au mois d'août ~«~ p. 4).
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K'3. ,y

qu'il était~ peut-être grâce à LaCondamine, pensionné par
le duc de la VrHHère'LH semble dès lors avoir mené, ainsi

que sa femme, une existence très retirée, venant rarement a

Paris, mais continuant à travailler ieaquestions qui lui étaient

chères, et s'intéressant toujours aux pays qu'il avait autrefois

visites et où il avait séjourné, a la Guyane en particulier.
Une lettre de lui au Ministre de lit Marine d'alors, M. de

Sartines. en date du 30 octobre <774, en fournit une preuve
évidente Godin y expose ses idées sur l'importation du bétail

brésilien à la Guyane « pour l'etablissement de laquelle it ne

faut que nègres et bestiaux'. x Les bureaux lui accusèrent ré~

ception de cette lettre, et t'en remercièrent en lui faisant re-

marquer que « t'utiiité de cette traite etoit connue depuis fort

longtems mais ils ne prirent pas la proposition de Godin

en considération.

Celui-ci ne se laissa pas décourager par cette indifférence,
car on le voit renouveler u !a fin de 4786 et au début de 1787

ses notes à la Cour sur le même sujet, mais il n'obtient pas
alors, semble-t-il, plus de succès qu'en i774\ Il ne réussit

pas mieux quand il demanda au Ministère l'impression, aux

frais du Roi, de ses traductions d'une Grammaire et d'un Dic-

tionnaire péruviens. La lettre, seulement polie, qui lui refuse

sèchement, a ia date du M juillet i787, le cordon de Saint-

<s'
i. C<.la lettrede LaCondamine,du 20octobre1773,p. 5 « Sur les

ropreaentationade M. Godin,le Minutre bienfaisant,qui a dansson,
département les Académiea,vient de lui obtenir de Sa Majeateune

penaionqu'it a bienméritée par son zète et ses travauxpendant nos

opérationa.. »
t

2. V. la PK'cey~<~ca~cn' i3.

3. Arch.Col.,Personnel,.dossierGodin,des Odonais.
4.V.!a~re/M«~!ea<t<wn. i4.
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Michel et l'impression gratuite de ses travaux, en le « remer-

ciant au surplus des divers netaits que vous m'aves donnés sur

tat;otoniddeCayenne*, semble indiquer que Godindes Odonaia

est alors un oublié pour lu Cour, sans appui ni protecteur

auprès du Roi'

Ce document, le dernier que nous ayons rencontre dans tes

archives, n'est pas bien éteigne de la mort de Codin. tt mou-

rut en enet cinq ans après, en i7H2, au début de lu tourmente

révolutionnaires

x

Quelques un nées plus tard, au commencement dû x)X*siè-

cte, on avait ouKtié lu date exacte de la mort de Godin des

Odonais, et ce qu'it avait fait, ta Dp.<cr~to/< du ~<M'/</
du CA<r. publiée en t'an Xpar le préfet Luçay~ te mentionne

en effet comme < navigateur connu; a pris naissance~ A

S'-Amand, ou il est mort dans le courH de la Révolution

i. V. la Pt<!ccjM~<(/ïc<f n* 5.

2. M. Jaques Soyer, archiviste du départem<'nt (lu Cher, m'a
obti-t

~eatnmeptfait savoir que h'sAr~hivt's du Ch<-r ne contiennt'ntricn df

r<'tttifàGodindeaOdonai8(tcttredu 3 tout i8')6). Aussi ne pouvons.
nous préciser davantage bien (tes points de notre étude.

3. Paria, in-8. p. 73.

4. Communication de M. Soyer 9 quenous sommes heureux de remer-
fier ici des indications qu'il nous a fournies. Notons é~h'mcnt ici

que deux éruditw: Quérard (France ~~«Mc, t. IV, p. ;<91', v Gw/<M)
et M. Tourneux (Corresp. de ~rtm~, t. tV, p. 314. note 1; c<.Table

C~t~ra/c.t. X\t. v*Co</<Mdes Of/OMMM),ont confondu Godin desOdo-
nais avec son cousin germain Gastronome Godin, et ne font de ces deux

hommcwqu'un seul et même personnage.
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ti a fullu les recherches et l'érudition d'un éminent América-

niate, !e~e~retté Ferdinand Denis, pour rectifier ces graves
erreurs, rendre à l'odyssée de M' Godin des Odonais toute'

lit réputation qu'p!!e méritait, et fournir sur elle et sur son

mari de nouveaux renseignements, que les documents pu-
btiés ici pour la première fois se bornent à préciser, à com-

pléter et à confirmer.

PIECESJUSTIFICATIVES

~t. t..

t~«M<ef!<M)!<hMtW<tM)tNtMMM

« Cayenne, 8 avril i75t.

« Monseigneur,

« J'eus thonneurd écrire a V. G. le mois de juin 1750 part'occasion

du V" f~f<ïH<Mrf du port de La Rochelle'; je prenois la liberté tly

inclurre un memoire sur l'util (sic) quef Mroit a cette colonie la naviffa-

cion de rAtOMone'~je traitoia aussi difTérens autres points pourt'avan-

1. Arrh. Col., C" 21, fôl. M3.32t. fi~cp autographe. En tête *<-lit )t Mte <a~*ntt

« M. <)et.< C [ou de to PJ. Kou* ne lui troot pt* encore rëpoedn. «

2. f!o<t!odit en ettet plus-tard, dta" t* lettre poMiée par Lt Condamine (p. 9), t~oir.

aussitôt xrnT' i Coyenne, écrit Rouillé et lui avoir demandé 4 r<'<nwate~teBeave pour

aller eherrher f* famille au Pérou. L'~t~~Mn-, de 110 tonnetttt. «f!)n<'<par le Roehetfm

Bttvout, partit de L* Rocheth' pour Cayenne le t~ juin 1749 to.Mt le tontnu'edentcnt d<

t~tti* Siftfd. Nons tjpMtron*si re btHitaent. qui hi**it x)or< <MBsecond voy*~e t*

t.xyftnc, en e<t revenu *tBt )t)e*<nrentxre<nt7M (ContBMatcxtion de.M. Entité Gtrttautt.

ancien M<'rét«ire-*rthivitte de )* Chambre de commerce de L* Roehette).

3. Ce mémoire e*t eo<Mnr< «n Dépôt des ForUBfotioM des Colonies, ot nous t «TOM

pu le eoMHtter, mair ot M. Victor NoaTion l'a< vt) e* ~<tt. Il en < ~ub~ieTe~. fragment*

dans tp* JEz<r<n<*<<<A"<<<
f<<t~<<ft ~t <MKe<*t<-*<<rh C«v«te (p. M-MM.C'tpret

lui, M. C*et«o da Sitvt ropp<~e 'lue ee mémoire était intitulé Mémoire t<tft* <

galion derAm<M*e. L'agrandissement des Kt«tt de S. M.t, été* cite le pttMtfe suivant

< L tgfMdiMtment des Ét*t* de Sa Majesté, te biea de ma pfttrie et hoBneur da f(on.

Tememeat de Votre Grandeur ne me permettent ptt de passer *o))<nHe'<ee le Mon que

retirerait la frétée «ieHet~it aa pied tur)'Am<M)te;J intérêt de tt Frta<e dans tt

xatitratioa de) Amazone est le commerce immense qu'elle peut faire alors xvet toutes

les proviaee*dw haut et da bas Peroo. Ma* qae tE'ptpte puisse prenne y apporter,
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cement du payz. Au mois de novembre ensuivant, j'eus l'honneur de

remettre a V.G. par ta voy<~de la Martinique, et adressée a M. Decticu~.

'gouverneur de la Guadeloupe, une caisse qui contenoit )~ a t5 especes
(le bois que j ay jugées propres a construction. Je priois V. G' de vout-
toirtes faire examinera je dois penser que ces petits envovs n6 seront

pas parvenus à ses mains', n'ayant pas eu le bonheur d'en recevoir avis <.

par le Y'" du Roy mouille en ce port le 21imars dernier, pour scavoir si

V. G. auroit agrée et'trouvée quelque chose d'util en cela, ce qui est

t'unique motif pour tuy en réitérer l'avis.

e Je la suplie infiniment, implorant sa justice, d'avoir égard a ce que

je prends la liberté de luy demander en dédommagement du plus beau

temsde ma vie passé au service pendant qu'a duré notre mission *au

Pérou, pour m'aideraa subsister te reste de mes jours, comme de me

faire rembourser les frais de mon voyage, si elle juge a propos, qui a ·
duré un an entier pour me rendre à Caycnne, a cause des di'actons que
tes Portuguais rn~ontfait éprouver*.

« J'ai l'honneur d'&tre avec un profond respect,

Monseigneur,

deV G.

le
trc~humbtc et oheiss'serviteur

G~ontK.

Cayenne. tcRavrit i7~t.

remcd' il c.«t")' du nombre infini <t aYpnucf que prn<))uB<'nt tant de
riti~rptqui y d~bou-

fh<*nt et tomee navi~abtcft. Je voyais aussi d'aut)*«' interMf parjtirutiortt que ta France

)<ou*ait retirer ayant la fête nord do t'Am-ttonf )'
(f.'0t«~oe f<<nt<t:oftf. t. t. p.<48.m<).

t. He parvinreht au moins à La Mar<i<ti<)ue, comme le prouve l'extrait suivant dunf

Jettre d< M. de Oieu (à la Martinique, le i2 der««br<- t~O)
« Monseigneur,

a On m'a remis a mon arrivée icy une lettre de M. <t<MHoque xy ) l'honneur de ~<ou*

envoyer renfermant qu'-tqueo anec<tot< sur )'ou~raf;e dont il pttoit rhar){e. Il )n adrefte,

Monseigneur, une caitM' de furiotitet pour voux. Je vayo la faire embarquer dans un

'~aisxeau du Matre pour <'<tre remise a môn frère, qui aura le aoing de vous la faire re-

mettre Je ~uit d'autant plull "<tte de cette eommitaion qu'elle me procure t advanto~e “o'
de me rappetter a vo~tre tom~tir tam e'tre importun s (An-h. Co).. C~ «!. t749-i7M.

Non fotiote).

Quant au mémoire accompagnant t'entoi, intitulé Mémoire <Mr ~</yerfn<ft bois dans

t</f <<<'C«<fnn~, Victor de Xouvion l'a vu en iM44 au Dépôt dot t'ortitication" de la M;i-

rine, et en a publié des fra~mentx (/ef. ot., p. 9t.93).

2. Le mtniftre tembte avoir répondu favorablement a cette demande, fti) l'on t'en rap-
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N'2..

LeMM~M~M-Mty'-eMMttt~tM)

«Cayenne,tet4'juinl752.
« J'av eu t honneurde rendre compte a Monseigneur des secours que

j'avois fait fournir au S' Godin des Ordonais (.tM*)lors de son arrivée à

.Cayenne'. Je suplie Monseigneur de donner son approbation a ces

dépenses que je n'ay fais qu'en conséquence des ordres généraux que

Monseigneur le Comte de Maurepas avoit donné pour tes Accadémi-

ciens qui feroient leur retour par cette colonie*. J'ay détaittéàMonsei-

gneur la situation de cet Académicien qui etoit absolument dénué de

tout, tant a cause des depènses qu'avoient exigé un aussi long voyage

qu<*cctuy qu'il v<*noitde faire, que par les naufrages qu'il avoit essuyé.

Ces secours, quoique modique, l'ont mis en état de s intriguer utille.

ment et depuis je n'ay été dans le cas que ~de]luy faciliter des travaux

qui l'ont fait subsister. Le S' Godin ne poura entreprendre son voyage

cette année. Il voudroit le faire avec sécurité, et, je crois.~tvec utilité;

ces deux points demandent des préparatifs.
Il Je suptierois Monseigneur de me prescrire si je peux m'avancera

luy promettre de le rembourser des dépenses qu'il pourroit faire pour

des recherches qui seroient utiles a la colonie Il peut rapporter des

plantes, surtout le quinquina et la canette de Canetos', qui est parfaitte.

Si nous pouvions cultiver ces arbres, ce seroit une richesse. Ce n'est

qu'avec des frais considérables qu'il peut tes transporter, et it est fort

porteu unelettre de M.de Fiedmont,en datedu 20juin1767(v., plusbtt, ~ceyMtt.

'n'i2).
t.Arch.Coh,C"22,fot.<M-t46.
2. t) n'y a pas trace de cett'' tettre dan* )et documents cotter~e" oa* Archives de* Colo.

niée.

:<.t.t Condaminettoit déjt beneNeiéd<'ce* instruction*tor* de son pxttt~e t

Cayenneettt744,autantdu moinsque l'avaitpermis)'*T*ricedn vieilordonnatenrLé-

febvredAtbott. ~t*'
4. Erreur; foofuxion aTec Godin, cousin germain de Godin des Odonais. On pourra

remarque plus d'une fois semblable érreur dans les documents que nom publions.

5. San Jo*e dé Canetoe est eitue près des *ouree<, aur les bord* du BobonMX i! donn<

son nom un d<'< cantons de la province d'Oriente, rép. de l'Ecuador. Gonzalo t'ittorro

y découvrit de* boi. de c*nne)ierf de Jt eejtte dënon)in*tt0n.
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douteux qu'il se prete à en taire les avances s'il n'est pas assuré de son

remboursement.

« Monsieur de La Condamine pouroit donner a Monseigneur un

mémoire sur l'utilité qu'on peut retirer du voyage du S'(.odin*. Je

puis assurer qu'il travailleroit a se conformer a ce que Monseigneur
dt'sireroit dé luy s'il etoit certain qu'it ne luy en couteroit que des soins

sa fortune ne luy permet pas de faire plus de dépense.
'<J'attendray tes ordres de Monseigneur/et je les recevray avant le

départ dt~S' Godin, si Monseigneur veut me tes envoyer par le premier
hatiment (lui sera expédié de Rochefort pour les approvisionements
de la colonie.

«LEMOY'<iE.M»

N"3.

<ùttM~t < <melettre «Me<'<<ve<e MM << Ot~Me~ et Le«<y<te <«*
Mttt<<nt)~'

«Lorsque le S'Caudin des Ordonais (~)poura entreprendre son

voyage de l'A maione,nous ferons en sorte de t engager de perfectioner
les arangemens que nous aurons pu prendre, et de s'assurer des moyens
de procurer aux Espagnols la sortie des matieres d'or et d'argent du r
Pérou, et rechange de nos marchandises ce seroit un grand bien pour
la colonie, mais nous doutions fort de la realité de ses idées a cet

égard. ne compte pouvoir partir que l'année prochaine. 3

~«La dépense de cette expédition ne tombera que pour une petite par-
tie sur le Hoy qui n'y entrera que pour la dépense du batiment et pour

w

celle de t'ofticier et des trouppes qui seront embarqué. La dépense des

équipages sera sur le compte des habitans qui ont dés esclaves a recta-

mer, ainsy quêtes presents indispensables pour traiter convenablement.
« Nous ferons en sorte de proCter de cette occasion pour acheptcr

une pirogue portugaise pontée pour le service du poste d'Oyapok. c

tDOBVtLHEMS LEMOYKE.

<<ACayenne,tel9'juin<7~2.<' IJ

t. !) ne semble px~qtton ait jamais, aux
barf~xdu Miniohtv, <t<'m<)'"te<'<'mémoire H

La Condomit~

2.ArrhCnt..C"2ï.fot.tv*.Mr°.
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« ~Cayenne], iOmay i755.

« Le Sr Godin des Audonnois, l'un des Académiciens, venu à rayonne,

y a conatruit une petite tartanne dans laquelle il compte remonter

l'Amazonne pour se rendre a Quito ou il laissé son epouse. H m'a.solli-

cité de tuy permettre d'aller au Para pour demander des passeports de

la Cour de Portugal, et prendre les connoissances necessaires pour son

voyage de Quito, t
1

« Ses sollicitations, jointes aux représentations des habitans de cette

colonie qui ont des nègres fugitifs au Para, m'ont détermine a donner

cette permission au S' Godin, et a le charger de reclamer tes nègres

fugitifs de cette colonie (lui pourroientse trouver danste gouvernement

de la province de Maragnon, d'ou il se rendra a Cayenne avant d'aller

a Quito.

« Monseigneur verra par les pièces jointes <)ue ma conduite a cet

egard est conforme à ce qu'il me prescrit par sa lettre du 2SU' d"

i. Arch. Cot.. collection Morcau de Saint Mery. F 22.

2. Le regiatre F 22 ne contient qu'un des documents annouccf par M. Uunpt.tt. «.<)<-ttr<-

au trouvcmeur porta){ai* de Para (tO mai 1755). En vuici )a "partie rc).)ti<e à Codin dca

Odonaif J r'

x Le t* Caudh) des Audonnois, l'un des Actdéminenf, <)ui de Quitu "cft rendu ;<

Cayenne en descendant tAntttum', "e r*nd*uprètt<!e Votre EtCfUenc'' sur les :t)mur.«t<f!'

qu'il a que S. M. Portu~fi'e a bien voulu luy accorder des p««~turt<t pour repasser a

Quito en remontant t'AmMonne par unetfuitte de ta protection dont Elle a hunoré M" de

) Académie des Sciences.

« Le Haudin avant a ramener de Quito <Ktn\'pou<ie et partie <<c ~ex ctfct" a .< pff

cr< devoir entreprendre an voyage auxti considérable et auaai périlleux tant prcndrf tea

connoissances nete«Miret pour regler toutes <c* démarche* et les conformer aux passe

porta et aux ordre* particuliers que vous voudrez. M., luy pretcrirc.

< (commandant cftte coton!e CM)absence de M. d Orvi))iera,j ai refu ordre de la Cour

de France de rona le recommander, et de vous «otticiter. Monsieur, de luy aecordt'r tout<-

la protection et te* facititea qui peuvent dépendre de vouf. Je m acquitte a cet tg.'rd, et

je joint* me* matance* particuticre*. Je *oua aurai, Monfieur, la p)u* aincere obti)(ation

des grâce* que vous toudret bieu luy accorder, a
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N'5.

Lettre ie &.lia ies ~0iersls · Cwleewl'

«Monseigneur,
« En décembre 1763,j'eus l'honneur de vous faire une lettre (lui (sic),

pour vous etre remise en main propre, j'avois adressé au directeur du

Seminaire de S* Sutpice. comme personne sure*; elle fut remise icy par
le Il. P. Fauque* à l'aumonier duPaquebotdu Roy qui partit de cette rade

dans le même tems~. Cette lettre contenoit un projet qui peut intéresser

le service. Je suis inquiet de sçavoir si elle est parvenue a vos mains,
n'en ayant eu aucune nouvelle; car si elle avbit eu le malheur de pren-
dre une autre route etde parvenir a d'etrangeres, cela meferoit un grand
tort pour le voyage que j'ay a faire, et pour la chose en ette-mcmc. Si

cUc vous est parvenue, vous verrez le juste motif que j'ay de prendra.
la liberté de vous réiterer la présente, ce (lui me fait aussi oser vous

prier de me faire ecrire ce qui en est.

Je suis avec respect,
« Monseigneur,

Votre très humble et obeiss' serviteur
GODIl'C..) «GoDM.

« Cayenne, le f'juin 1764.

No6.

jLe«M<e<~«m<M<M<~M~*M <MtM~v<Me~

Monsieur,
« Sans avoir l'honneur d'être connu de vous, j'ose vous faire celle-cy

t. Arçh.Col.,Corf.CM~r.,C" 27.NonMiot~.Lettreautographe.
2. L~~matMttRoyalnommeM.Couturiercommet tantalorssupérieurduSéminaire

Sttint-Sutpice.
3. Le R. P. Ettéar touque, nf en t694, adtah cbez lea Je'uite* eo i7t4. arriva en

J

t797 à la Guyane, t) y pattt prêt de quarante ans dont) les missions, occupé t )e~ongétitit-

tion des Muva~et il retint en France en <765 et mourut de irieiOeMc,–t Aripton proba-

blement, – ver* i770. Plusieurs de ae. tettre* ont été publiées dans h collection dea

Le«re< eA/tantt* (Voyages e< yrat<t)u' des ~<M<enn<t<r< <<e/e C<' <<cy~«<. Jf<M<e« de

Cayenne << <<e<<tCttjraae f~aftfoMf, p. 536, et note 9).

4. Ce bâtiment t'appctoit la N)r<ptt<<< et partit de Cayenne le 2t décembre i7C3

6. Arch. Col., C" 27. Lettre autographe de 3 p., sans tUMriptiqn ai *dret*e. C'ett la
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pour vous demander votre protection auprès de M.)e Duc de Choixeut.

Je ne puis mieux m'adresser pour réussir vous t accordée a tout <e

qui a trait a cette colonie.

« C'est un malheur pour moy qu'une lettre que j'eus l'honneur de

luy faire, et qui fut remise par le P. P. Fauque, Jésuite, au Pere Recolet

aumônier de la Silvide, paquebot du Roy commandé par M. de tteau-

mont et parti de cette rade le 2i X~* t763 sous t'adresse du directeur

du Séminaire de St-Sulpice à Paris(Tte luy soit pas parvenue. J usai de

cette maxime afin qu'elle fut rendue en main propre après m'être

annoncé, je passois légèrement sur tetat de cette colonie, dont S. G.

devoit être pleinement instruitte; mais y voyant tes préparatifs (l'un

grand établissement, j'osai luy tracer mes idées sur ta rivière des Ama-

zones qui nous a appartenu (du moins un bord) jusqu'au traitté

d'Utrecht. Je raportois les utilités de la navigation de cette riviere par
le detail de celtes qui y débouchent, et que l'on peut remonter jusqu'au

pied des Cordillères du Perou, et tes provinces de ce royaume ou cttcs

aboutissent

« J'aylieu de presumerque cette lettre n'est pas parvenue a M te Duc,

et crains même qu'elle ne soit tombée en mains étrangères; dans quet
cas elle feroit tort aux voyages que j'ay a faire, et au contraire, S. G.

n'auroit pas dédaigné, vu le xete d'un sujet fidele, de me faire dire

qu'elle luy avoit été rendue. Je priois S. G. de me procurer des passe

ports de ta Cour de Lisbonne pour remonter cette rivière.

« J'etois, Monsieur, associé à MM de l'Academie des Sciences qui
firent en 1735 la mission du Perou;je descendis en 1750la riviere des

Amazones pour venir a Cayenne' M.de la Condamine, de la même Aca-

demie, dont vous aurez certainement connotssance, vous donnera raison

de moy. tt faut que je remonte cette riviere pour aller chercher ma

lettredeGodinpubliéepar La Copd*mutequia permisde tldcntiSeraveccelledont
Hparlecommetdre'-ëe par lui4 M.d H<SronTtt)e,en<7M(p. 9).Oulit en t~tedecette

lettrela tMtt*u)T*Bte« Éehrc à M deS. P", ambassadeur Lithonne,pouravoirce

passeport.·

t. Cf. «nr ce mémoife dont on n x p<*le texte. t< Pièce /<~<t/!co<tte n* jt. Fcrd. Donio.

dans M notice tnr M*" Godin de* Odonftfo (~ /M., no*. )0j4. p. 372', note )). dit

que Godin ne songeait 4 rien mo!n* qn'* la réalisation prématurée de )« grande que*.

tion [de]. t* libre tm~i~ttïon du Bente de* AtMMOne'.

2.En<749,commeil ressortdeadocumentspubliésplusb*nt.
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famille dans la t'ro~ de Quito et l'amener icy; il sera surpris ()))<?je

u aye pas encore fait ce voyage. It me donna avis en son tems que tes

passeports pour mon retour avoient «te expédiés à Lisbonne mais cela
'ne ac verifie pas a Para', ce qui me fait vous demander votre protection
pour Monsieur le Duc. Ayez, Monsieur, pour agréable d'en taire

demander une expédition que j'en recevrai icy, et le double envoyé à
M. le Gouverneur de Para. La saison la plus convenable pour remonter
cette rivière est de partir d'icy au mois de juin*.

Oscrois-je, Monsieur, espérer te bonheur (le partager un moment
lit- vos attentions, et que vous voudrez bien recevoir l'assurance d'un

profond respect avec tequetje suis,

Monsieur,

Votre très humbte et obéissant serviteur

'Cutux.

«
Gay<-nne. le t()H" )7<H.

N° 7.N' 7.

t~tt~ <<e M. <e Fte~<tMm< M MttthtM

A Cayenne. le 18octobre 17<'5.
« Monseigneur.
'< Le S' (~odin habitant de la rivière d Oyapok, qui accompagnoit

M. d<'la Condamine, Académicien, dans ses voyages de t'Amerique
Meridionate en i74:t et '17~4. s'était marié à Quito, ou il avait laisse sa
femme qu'il désirait retourner chercher en remontant tAmaxonne et

1.Cf la lettred' <*«<))''pxbUtCpar t.a Cottd<min<.p. 9.
2 tte* 'juin i~.t«. M. d'Orrilliers ccrh.tit au Mioi'tn- au sujet de (;odin « )) dit

~u'ttn'a p« ptu~ de d)f6cu)te a remonter )'A<n*tonne qu'a la d<'Mëndn'p<r)<'t fortes bnxc<
.t. ) Eft.. t c'eft ~Bect~ement tp<t vettU qui re){neMt ordinairement dans la partie de «-
continent M (Arch. Col., eoH. Mon-.m de S~int.Méry. F 2t). A:M*i Godin roubit partir
*prè. les p)u:e<. ditp~ la ~ox~tMtcfr n la (:MyMe il .nrtit encore mit, )))t<)f{ft te*
facUtt~f ')fta) il parle, pr~t d un an otcfuter ooo Y0y<t){e! Avant t'introduction deM
b..t..u~ i. v..pcur. dit E. M..ctu< (~ToMt. Géog. t~ t. XtX. p. i4:). am- embarcation
mettait cinq moi. entiers pour remonter )~ canaux et <<.fleuve des An~toa~.s, de la Ti))e
de P.ràju*qu'* h barre dis rio X.~ro; it lui fallait rinq autres moi* pour <tttc:adr~ la
frontière du Pérou en luttant contre t. force du courant. tJn voy..f{e autour .ic). Tern-,
mur te" flots de la mer que

toutèvent
tour tt tour des nt« ve)tM* de tou* te~ jKti.ttt <ic

l'horizon, étxit alors ptuo court que la moaU-e de l'Amazone, entrepris la htcur du
vent alizé qui <oufne re)ta)iér<-mc«t <t<B« la dir<-< tiox de )'0ue"t.. »

3. Arch. Cot.. C" 28, r~, fo). M).
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ramener dans cette colonie, ou il a trouve de quoi t engager a se fixer.

En cons<'quencc de la demande de la Cour a celle de Portugal, le gou-

verneur de Para, qui a ordre de lui donner toutes les facilités qui depen-
dront de lui, a envoyé une grande pirogue qui est arrivée aujourd'hui,

bien équipée et commandée par un capitaine des troupes pour trans.

porter le S' dodin, qui ne desirait qu'un passeport, et doit le ramener

ici avec sa famille aux frais du Roi de Portugal. Cette démarche de ces

voisins ombrageux et farouches en faveur de cet habitant m'a peu sur-

pris, persuadé que ce n'est qu'un prétexte pour couvrir la curiosité

qu'ils ont de savoir ce qui s'y passe ici* et nous oter celui d'aller chez

eux pour connattre tours rivières. J'ai cru devoir cependant recevoir favo.

rablement cet officier; j'userai pendant son sejour ici pour attendre le

S'(.odin des procédés les plus honnêtes, et lui marquerai beaucoup de

confiance extérieure, qui ne diminuera pas mes soins pour t'empêcher,

le plus qu'il sera possible, de rassembler tes connaissances qu'il peut
désirer.

«J'adresse ci-joint a Monseigneur la lettre que te Secrétaire d~Etat d<

la Marine de Portugal a écrit a M. le Ch" de S'-Priest, ministre plénipo-
tentiaire de France'.qui a accompagné cette copie d'une lettre qu'il écrit

à M. t<*Ch*' de Turgot ou au Commandant en son absence, et celle de

(sic) (touvemeur de Para a celui de Cayenne, qu~ me disposent (.w)

d entrer ici dans le détait qu ettes contiennent*.

« Jè~tis.
« rtmmoKT. ,t ·

t. C'était M.d<* Reb~t' c*pittioe '<e la garnison de Para, chevalier d'' t'Ofdr~ du

Chri*t; il commandait la );t)iftt<- envoyée par le roi d<' Portu~at au-devant de Codi)) (ft.

la lettre publiée, p. t0).

2. C'~toit le moment de~ )< deMttreute teat*ti« de co)ont*otion du ~urou; (!od!n y a

dej~ fait allusion dtttt ta lettre à M. d'Heroutiite publiée ptu* h<Mt(~< yM<~ u* <!).

3. M. te che~ttier de Sxint.t'net't fut ministre p«ntpotenti*)fe de France en Portugal

pend<ntte*«nnée*i7<M-t767.

t. Ce" doeutxent)', qui ne sont p*t jointfo la lettre de M. de Fiedmont, arrirerent ff-

pendant à )*Coar. L< prpUTe en est la note suivante, qui est cootenee aux Arrhives.

Cotooixte* (~r«t<Me/. du"ier (.odin dea Odonoit)

<<Cayenne.

.M.~rm'66. f
Extrait de la lettre écrite jt M<)n*<'it~net)r par M' de Fiedinout tf M 8t**t7<!5

M: de Fiedmont enroye t MfMXteigDenr copie de la tettre que )uy a errit M' de S'



t~ SOC~TK t)KS AM~tUCAXtSTHS))R PAH)S

c'.

LettM <t. M <eFte<t<tMttM M–t~~ 1.
<' Caycnne, !c t9 9~ t765.

~!onscigneur,
« La pirogue expédié de Para. en conséquence des ordres de la Cour

de Portugal, pour transporter te S'Caudin, habitant d'Oyapotc, jusqu'aux
premières missions Espagnoles en remontant t'Amazonne, et qui doit
t attendre pour le ramener ici avec sa famille qu'il va chercher a Quito,
n est partib d'ici que hier; le retardement a eh' occasionné par les aHaires
du S' ~audin, qu'it a voulu termine avant son départ.

« J'ai < i jointma réponse a la lettre du Gouverneur de Para'; la me-
nnnce, et ta crainte que le Sr <.audin n'abusa du passeport qu'il avoit
demande pour mener avec lui d'autre François et qu'it ne prissent con-
nossance de ce neuve, ont engage ces voisins à une démarche qui teur
mute beaucoup de frais, de peines, d'en~baras. et quelques Indiens de

t'cquipage de la pitoguf. qui ont disparu pendant sont (.<M~sejour icy.
Ma)s la rcctamation de quelques nègres marons de cette Colonie qui
sont a Para est un prétexte ~tontje pourai me servir lorsque je pourai
tromcr quoiqu'un assé intelligent pour bien mettre cette occasion a

pront.
Je suis.

F)t:nMONT.M

~).

Le«M « <~tt <M «tMh M « Me<~«<'

Monsieur.

Voua serez surpris de nous sçavoir encore a Oyapoc. Nous y sommes
<

Pric*t. minittrc du Roy en t'ortngtt. au Mjet du p«Mepo)~ démodé par le Godin A
la Cour de Portugal, et t< copie de ceHe du mioiotn' de t'ortn~a) au ~onvemeor de Suri-
a«o («c). Cette lettre porte qu :) MMexpédie MX fr*" da Hoy de Portugal un batteau

ttoar *Uer eherchetr le Codin a C~yenae. le oM-ner en*oite à Quito, et )e rtmener t

Cffyennefuet'txfxmUte.

t. Ar<-h. Co) C" 2a, i7M, fol. 58, –
Autographe.

2. Ce document ne <€ trotne p« d<n* le rf~ittre C" 28 des Archive* Cotonittet.
a. Arth. Co).. C'* 3t. fo!. 3.4 r'. C'e*t une copie jointe < la lettre de M. de Hedmont

en date du R jtn~ier <7M.
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arrivés le 7 X* la pirogue a été quelques jours a se refaire de diffé-

rentes choses dont elle avoit besoin; mais it y a huit jours au moins

que nous pourrions etre partis. J'ay fait pendant la traversée diverses

réflexions sur le voyage que j'attois faire parmi une nation contre quy

j'ay travaillé fortement. Vous vous souviendrez que, quand it fut ques-

tion de votre congé, cet ofncier trouva mauvais que je voulusse mener

avec moy, outre un nègre et une négresse, un couple de btancs;je luy

répondis que je ne pouvois m'en dispenser. Vous même me f!tes l'hon-

neur de me dire que ceta etoit ridicule, et qu'il vaudroit autant ne point

partir; enfin vous e~tes la bonté de me donner congé pour un. Outre

ceh, dans différentes conversations, je me suis appliqué dinerentes

choses sorties de sa bouche; et vous sçavez que, quand on se sent dans

le cas dont on parle, il est tout simple de s'appliquer ce que t'en entend

dire. Outre tout cela encore, it est d'un acharnement étonnant à vouloit

me conduire, comme vous le verrez par la suitte. H faut vous dire la

crainte que j'ay et que je crois fondée en X* t763, je fis une lettre a

Monsieur de Choiseul, et en luy demandant des passeports de Portugal

pour remonter l'Amazone, je luy en fais un detail tres circonstancié et

tres réet, de façon que d'un coup de main. sans donner le tems de se

reconnoitre, on peut enlever une des rives de ce neuve, sauf a prendre

ses précautions pour s'y maintenir. Jen donne même le moyen par la

nature des lieux; j'intercepte la navigation de cette grande riviere, la

communicationa ta vittt~de Para jusqu'à la paix faitte. Voita, Monsieur,

le gros de l'affaire que je puis vousdirc vous êtes le ministre du prince

en cesquartiers, et je ne dois rien risquer de vous parterainsi. Cette lettre

fut remise par le R. P. Fauque à un Pere Recolet, au moyen de la Sit-

vide, paquebot du Roy commandé parM.de Beaumont, parti de Cayenne
te 21 du meme mois; elle etoit adressée au directeur du Séminaire de

S'-Sutptce a Paris, pour ta remettre Vn main propre a M'de Choiseul;

je le priois de me faire dire sy eite tuy etoit parvenue. Depuis, j'en ay

écrit deux a divers tems*. Outre que l'on m'assure qu'elles ont été don

nées, c'est qu'une de ces dernières a produit tes passeports que vous

voyez', et je suis a présent a recevoir des avis de ta première ainsi que

t. Cesontt« tettfo t Chotteatda i" juin <76t(et. )t ~<e /<M«/te«tt~a*S)et la
lettret M.<t'H<r<MtTtt)e,end.te dn10novembretotTMt(<M..t' 6).

2.La lettreAM.d'Héfoavi))fdu 10novembret76t.
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des autres. Dans toutes. je representois ait Ministre l'importance (te ce

fait pour la tranquiiite de mon voyage. Je vois qu'il a l'attention de vous

écrire pour des auaires particulières de/Negotiants, et il ne,me fait pas
dire qu'il a reçu cette lettre qui interesse l'Etat si particulièrement! Cela

n'est pas possible, ma lettre n pas été rendüe; ellb est tombée en mains

étrangères, et je suis perdu. Qui pourra m'assurer que quelque méchante

ame ne s en sera pas fait un meritte a cette Cour? Je discontinue mon

voyage jusqu'a ce qu'il plaise a Monsieur de Choiseul de me tirer de

cette perplexité, 'qui m'accable autant que je puis vous d~re.

« J en reviens a cet officier; je n'a) pas voulu luy mettre au net mes

sentiments, et je suis actuellement a colorer ma non-partance d'une prc
tendue chute clue j'ay fait dans le bois. allant au chantier de mes Nègres.
H le croit: cependant il ne se détermine pas a partir. Ses Indiens tom-

bent malades, Olivier les guérit'; il craint une évasion totalle de son

équipage et dit qu'il acheptera des nègres, qu'il attendra que je sois

retabli; et je vois. Monsieur, qu il attendra quejaye reçu des nouvcilea,
car je ne partiray pas sans elles. Je luy ay dit que si cette indisposition
dure, il serôit t~cheux de le retenir; que quand je seray remis, je me

rendrai a Para pour profiter de la protection de S M. T. P.; il n'entend

pas cela, et me repond qu'il faut absolument qu'il me conduise, qu'il
est venu a cet effet. Cela ne vous paroit-il pas quasi un fait exprès? Au-

trefois le Roy de Portugal m'a donne des passeports, et on n'est pas
venu me chercher. Par rapport à la dépense, il n'en est ny plu~as nymoins;
il a fait son voyage, il est venu, il faut qu'il retourne. Qu j'eusse fait

cecy Cayenne, ou que je le fasse icy, cela revient au me La pirogue
et son equipage est a l'habitation Honorez-moi d'un mot de réponse.

pour sçavoir si j'agis bien «)) non; c'est une consolation que j'attens de

vos retlexions. Je auis avec respect.
«

Signé (.nutN.

«AOyapock,25X'~<7(!5."

t.JeMftitqotMtfepo-tooMx~
2. Godin parle ifi MM aoenn dottte de son propre et*bMt*em<nt t Oytpotk, établisse-

ment que je n *i p** tronvé mentionné tnr t* txrte importante publiée ~r M. Gxbnt)

Marcel d*n« «p* C<tr<M << K(et<'< ~t«t/< a <<<'fe«~rf~ <<<'<ot~t~«< p). t4. 0
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Le~M <e tt~h <<« MMtttt <~t.<e M< «Otxt ·.

'Monsieur,

confirme l'idée -il, t4itis, q(&'ily a quelqueChaque jour me (nnurme t idée u je suis. qu'il y a quelque
chose dans ta venue de ce

batiment
!n*a dit qu'il croioit bien que

j'étoia indisposé, mais qu'il pensoit aussi que je ne voulois pas partir,

parce que je pensois que M pirogue ne pourroit.pas prendre tout ce que

j'avois a porter; que je pouvois me détromper, que je nirois pan dans

une autre pirogue que la sienne. Je luy ay dit Quoy, M' sijavois une

pirogue a moy.je ne pourrois pas l'emmener. Vous le pourriez; mais

VfH)!tiriez toujours dans celle du Roy, et moy dans~ta votre; <esont mes

ordres. » J'ay repondu a tout cela que te cas présent ejtoit mon indiN-

position, et que, si je ne pouvois pas être maitre d'un bâtiment pour
mon voyage, que je n'irois plutôt pas, que je remercierois Sa Majestt*
de la protection qu'elle me donnoit, et M. teCouverneur de toutes ses

nttentiona; que je voulois faire ce voyage a mon aise, et qu'une protec-
tion semblable n'étoit pas pour que je fusse gêné en la moindre chose;

quej'avois descendu la même riviere avec le même aunrage,etquej'avoia
<'tétort libre; que M. le (.ouverneur m'avoit fait conduire sans s'embar-

rasser si j'irois dans son canot ou dans le mien Mon veut bien me

~encr, lui ay-je dit; c'est comme quand vous me dittes que je pourrois
mener tous tes nègres que je voudrois, mais point dehtanc tt a voulu

raccommoder tout cela en medisant qu'y ayant plusieurs btancs.on ne

pourroit pas s arranger dans la pirogue < tex blancs que aurois mené,

lui ay je dit. ne sontpasdegrandecirtonstances(.<M*);itsauroient toujours
trouvé place. Nous <*nMommesrestés la, excepté que je luy ay dit :w

J'ay plus que personne intérêt de <aire ce voyage vous voyez tous tes

préparatifs que j'ay fait a Cayenne,i et icy, et vous me dittes que je n'ay

pas envie de le faire Cela ne n accorde pas. t H a fini par me dire que,
s'il falloit attendre un an, it attendroit.

'<Ce M'veut me maîtriser Icy; que feront-its quand its xeront chez

eux? Non, Monsieur; je ne vais point, a moins que Monsieur de Choi-

t. Arch.Cof.,C'*3t. fo).4 C'estunecopiejointex tx)~UrudeM.d<-Fiedmuetdxt<'<'
.tu8~oTi..r<7M.



!:? SOCtHTH t)KS A~!KH)(:A\tSTKS t)H P.\tUS

s<-utu(t me h)sse dire que mi tettrt est en son pouvoir, et j'ose aussi

vous dire que plusieurs circonstances me font penser que l'on a eu

< nnnoissance de mon idée a la Cour de Portugal Combien d exemptas
de trahison ~'avez-vous pas? Je ne me paye pas de l'eclat avec lequel
on est venu me chercher; tout au contraire! tt tuyechappa encore dans

notre routc-de Cayenne icy, en nous plaignant de la contrariété du vent;

je dis ators « Si nous étions a l'Arahwary (riviere qui désigne et dont

t'cmbouthure est sur le cap de Nord)', ce môme vent si mauvais icv,
nous seroit bon en cet endroit. Si nous étions ta, je vous dirois votre

an'airc. » Oue veut-it dire par cela? Je n'en a<ais rien, sinon qu'étant la,

je é~is chez eux, puisque nous commençons a entrer en riviere.

Honorez-moi, Monsieur, de vos réflexions. J'aytravaUté contre cette

nation; je dois scrupuiiser sur la moindre chose. Une lettre qui est dans

~n bureau peut passer par bien des mains si Monsieur de Choiseul a

été trahi, on fait tort a l'Etat par sa grande affaire; on fait tort a cette

colonie, parce que je proposois a ce Setgneur de tirer de ce pays la

iOOOgénisses, luy en donnois les moyens qui n'auroient coûté qu'un

toup de plume, et je me chargeois d'en faire ta conduitte'. tt est bien

t. Godinadopteici texidéesdeL* Condaminereconnut'*hut*<*aujourdhui. Lxcum-
)).)r<ntondu deuxcroquitci-joint*<fr*nettementcomprendrecomm<'nUttcon))<iM*ncc*

r.r.

~r~
<&JMMMMY.

~~t<~f~r~)ph~q~~e*de La Condftmine et de t'odtn aur ce {MMBtditterent dea conmm*<tnc<

<ft<ie))e«.

ï. L ordonetteur Le<noyne «Ttit <ttt*i, <« t763, f*)t des propo*i))OB* au Mintttere (peut.

être )« tHitf d entretiee* a~ref Codin de* Odon*i") pour t iotrodaction de txttmun df

<'<u't « Chenue. Ce txit tettort d ttoe lettre trè< b!ct<'e!)))totp
cnT«~<

c 'ce f<mttimm*ire
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triste pour moy, qu'ayant youtu servir mon Pr!nce, je sois prive de ta.

p!M8 b<'He route pour amener ma famille, et de toutea les atraires que

j'avoia préparé pour <e voyage qui m auroient été fort utiles.

"Jt suis avec respect, etc.

«
Signé OtontN. <'

!AOyapack,ce28X~.t765j..
t

N* li.

tmttt~ de t~ ~~h t~ttt~tnxntt <M tMMnttttff

v
< ACayenne, le 8 janvier i7G6.

« J'ai eu l'honneur d'informer Monseigneurpar ma lettre du 19novem*~

oredernier* du départ de la pirogue Portugaise envoyée ici de t'ara

sohe prétexte de venir chercher le S. Godin, habitant de cette colonie,

et de conduire a Quito, où it s est marié torsqu'it accompagnait M.de

la Contamine, avec te<)uct it est venu ensuite ici; eHe n'a depuis ce

tems p<<remonter que jusqu'à Oyapock, ayant été contrariée par ten

mauvais ten'n, tes mata<!ienet la désertton d une partie de son équipage.

Tout cela la met hor&d étatde partir; et le S. Godin qui n'avait soUicité

qu'un paa~ettort pour faire son voyage a sa commodité dans la bet)<,

saison et lorsqu'il, aurait pù terminer ses affaires, neproftterapasde
cette occa«iot~T)utre tes contradictions (lu'il a déjà éprouvées, itprétend

avoir des sujets de crainte qu'il memarque par ses lettre, qui sont ci-

jointe' avec cette quej écris a tofticier Portugais* qui commande la

pxrle Minière,à )*dateda *<juin t~M,t'ttUtoDMOtà Bé~ocifrà ceproposaveclaCom-

pagniedf Para(Arch.Colon.,Or<<rfft~MRoi,B H7, fol.235).
t. Areh.Col.,C" 3t. rM, fol.ï.

Cf. !« ?'~f<<<<f<'<<t-<' n* 8.

3. V. te* ~'t~cM/M<<<c<t<<tM n"9<-t tO.

4.Voie)tetefHedeeette)ettre(Areh.Co)..C"3t,fot.5r*):

Joint t* tfMre de M. de Fiedmont du 8 j<nt' t766.

Copie de la tettre tente par M. de Hedmoxt
aryenne,

le 5 janvier i766, à t oHicitr

qui commande la pirogue portugaise de P*r*. j

J tpprendt avec worpri~e, Monsieur, que *<t)Mêtes encore à Oytpoh, et je suis bien

Hchë de toutes tctcontrtdiction* que Tout avez <'prourp. t.e S. t.odin nterite «uo'i d'~tn*

bttmé d ttoir contribué i ce retardement, tt aurait du prévoir plutôt que ses itthire~t~

*< santé ne lui permettaient fpat] de profiter de votre oet<*ion. A la Tente il n'avait

demandé qu'un ti<npte passeport pour raire son voyage dan* la belle saison aïee la com-
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pirogue et dont ta mission avait vraisemtttabtement pour objet d'oupe-

eher<)ue h- S. <.odin nabusAtdun passeport pour mener avec lui des

personues en état deptendrt.' desconnniss.nxes.che/.eux, et <'nsecond

Heu <)escavoir ce qui se passe dans cette
cotottie dont )<'s m'Mtvementa

pou) son accroissement causent beaucoup J'ombrage a ses voisins.

(~'mmeje n<' crois pas devoir forcer te S.<.odin a un départ précipite

qui pcntcaost'r d<'grands pr<'jttdicc!<a ses intérêts, jf mand<*au com-

mandantd'Oyapok d actctcrcr le départ df «'t onicicr en !t)i donnant

(tes vivres, ainsi<jtt<'dt'8mulâtres t't tndicns pour r<'mpta<ert'<'<)U'i!aura

perdu <'t son<*<)uipa~c.
« Je suis avec respect,

°

~~onsci}{n~)~,

otre tW's humbtt' et très obéissant serviteur

'< rtKUMosn." Il

t2.Nem.

Lettre de M, <e Ftedxt~mt mx Mtmttttre t.

.\Cayenne.)<*2<~juin t7<'7.

a
Monseigneur,

La conduite du S' (fodin, habitant dOyapok, qui se dit parent de

t Académiciende ce nom, me paroit si singulière et si équivoque que je
ne pui~ me dispenser de vous en rendre compte.

.< H étoit
portechaine

de M. de la
Condatfnine~,

envoie au Pérou pour

y faire des observations, et dit s'être marié a Riobamba. ville dépendante

des Cotonies Espa~notes. A son retour en t74'' par la riviere des Ama-

zones, it a séjourné pendant quelque tems au l'ara, où il a été traité avec

t))<x)itt\ la liberté et h) turetc qu'il (tew~tit mpen-r~ et je ne put" le coutr.)it<dr<: )if.<trc un

dépxrt prt'n).)turc ft j)r<'ju<iici.<bk- a Bf* iutcrct*. Ainsi, Monsieur, vou* ))t- den-t pitodif-

ft'r) a .) w«ux))« Ur); «t rpute puur Tutt~'etour l'ara; vouf tirt-rez votre (~UTerncur de

) in~N)ctud< ou i) d"it etx sur votre FMxt'dctMeMt. t )))u* )';«){ tejour a Oytpok )t<'ft

utcaoimmer tit perte totale de totr<: cquip.e -par tco tnettdicf et la d<'t)ertion que nous

ocpouvo)))) paBttnp~fhtr Je d«nne ordre ~u ComxmntMntd'Oyopuk de foutf«umir

ie< hnn""<))* <1 tetprotftiopf dont vous pourrez )'vMrbeooit)pu)irlKtutS~)dre pront-

temmt et t))r<-ment, et d<'<out 'ttfrir t«)tt f ')u it f<'r.<est M)t) pouvotf d<'
~ux procurer.

MJ )n) honneor d'' touf fouhait' r no ttO" voy''ge, < t d < tre~ MuMttieor, votf' tr) M

<hut't)')e <'t trex «b'')tma))t xerviteur. M
Iz

~<

t. Arch. Col., (:" ~<. <7<t6, fol. 8X-92. H eu exittte une copie dau* F 22, c~~ti-.x Mu-

reftu de S~mt-Mery.
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beaucoupde considération, et l'année suivante, le gouverneur Portugais

a fait expédier un petit hatimcnt pour le conduire a Cayenne LeHoya

rembourcé~tcs fraix que ce voyage avoit occasionés a ces voisins, et ena

payé quelques autres en faveur de t utilité dont devoit être le S' (todin

qui promettoit de procurer les moïens (le trouver une communication

facile avec la merdu ~td, d'établir un commerce d'esclaves, de bestiaux,

d'epiceries, etc., ce qu'il faisoit entrevoir etre très prochain; et a eu

t dresse d'entretenir mes prédécesseurs dans ces esperances, qui tuy

ont procuré des égards et des avantages dans la colonie. Pour y, parve-

t nir il demandoit des facilités qu'on tuy a accordé, sans quit en fit d au-

tre usage que d'avoir commencé son voïagc qu'il n'a poussé que jusqu'à

t entrée de la riviere des Amazones, et est revenu sous prétexte du mau-

vais état <teson embarquation.
IlCet homme a de t esprit et une sorte d'intelligence, et pouroit cfTcc-

tivement avoir pris quelques connoissances de la cotonie/dc Para; mafs

je ne les crois pas plus étendues que celles d'un vo'ageur ordinaire

/qui n'a vu que quelques petits postes te ton~ de ta rivière et les etablis-

semens les ptus proches de la capitale, mais qui ne s'est jamars occupé

à pénétrer les vues clu (!ouvcrncment et qui n'a pas toutes les lumières

nécessaires pour voir les choses les plus essentielles, que d'ailleurs tes

Portugais soupçonneux et mefiants cachent avec soin; quoique, con

uoissant la tangue, il ait eù des (aci)ités qu'un autre n auroit pas.
« Lors de mon arrivée dans ce païs', il m'avoit donné sujet de penser

dineremmentque je ne fais; cependant ptus il voûtât se faire passer

pour homme utite, plus je me suis attaché à te connoitre, et moins je

lui ay trouvé ce quit falloit pour cela.

« Cet habitant ayant sollicité la Cour de lui procurer un passeport de

celle de Portugal, non seulement il a obtenu de pouvoir traverser tes

possessions Portugaises, mais encore le gouverneur de Para avoit ordre

d équiper une pirogue qui est venueavec un otncier pour le chercher et

le conduire dans t'Amaxone et dont it n'a pas voulu proCter. J'ay eut'hon-

n<'ur d'envoïer a Monseigneur, le 8 janvier t7< copie de deux lettres

i.Cf. tur t<' t~jour(de huitjour. <eutem<'nt'de f.odino P.«-t,sur l'accueilqn'ity

reçut, et sur ton voyagede Para it C*yenne,la lettre pub))~ ptt f.i) Cond*<Bi<M,

P.27-M.
2. A)t début dp t'*nn<'c<764.
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~jtt'i)
ma f'crit, dans tes qucttes il dit les raisons qui t'cmpechoient de

taire ce votage, etquit n'a attegué qu'après un séj<mr de ptusdesix

semainesTr~ec
cet otticier étranger. H se fondoit sur la crainte que tes

Portugais !<tele Hssent périr, pour t empêcher de leur nuire par les
connoissances qu'il avoit acquis chez eux*.

« Mais la connance qu'it a marque etqu'tt marque en d'autres occa-
sions ou it se livre a leur discrétion, peut faire penser qu'il est persuade,
comme je le suis. que le (<ouvernement Portugais ne s'occupe guère de
son existance.

`
''v'

<. Havoit obtenu pendant fa dernière guerre ta peche du lamantin
dans la riviere de Maiacare, qui est fort proche des premiers établisse-
ments de ces voisins et s'il avoit eu quelque chose à < raindre d eux. il

n'aumit pas été si souvent, et même en t764 et i7<:5,dans des endroits
ou it h'urs ctoit très facile de le faire enlever sans que nous pussions
être informés de son sort. Cependant il demande encore a faire le même

commerce, et ce, au moment, pour ainsi dire, ou il vient de marquer la

plus grande ménance.

« Tous ces démarches et quelques autres, designent bien un~intri-

guant, mais qui n'a pas toute la tinesse nécessaire pour en imposer tong-
tems. S'il crotnit comme il le dit que les Portugais ont juré sa perte,
pourquoy faire solliciter son passage ait milieu d'une de leurs provinces?
Puurquoy ensuite courir tes risques de mettre tes Portugais a portée
d'exécuter les mauvais desseins (qu'it prétend avoir sujet de craindre)
dans une occasion ou ils ne

secompromettroientpas.commeit~te fe-
roient vis a vis de notre nation, en se défaisant d'un sujet du Roy qu'ils
se chargent de conduire à sa famitte? S'il ne tes appréhende plus, d'ou
lui sont venus ces avis? H a de l'esprit, et je suis étonné qu'il. n'ait pas
senti toute la conséquence d'une pareille conduite.

« D un autre côté, l'espece d'appareil avec le (luel les Portugais l'ont

envméchercher~t'étoit.je pense, qu'un pretexte pour tuioterde prendre
des connoissances de leurs possessions,ou pour envoïer un Officier qui
en puisse prendre icy. Au reste, le (.odin connott très bien cette

Colonie, et je crois qu'il ne connoit que bien peu celle de Para, relative-
mentaux vües politiques et intéressantes que l'on pourroit avoir; ainsi

t. V. )<-o/*«'CM /«it~<-<t<ttM n*' t f) tO.
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il pourroit nous nuiretbeaucoup. et très peu nous servir, m~meavec

les meilleures intentions.
« Enfin les soinsqu'ita empto'é a me persuader, ont été inutits. Sous

les apparences trompeuses d'un citoïen zélé pour sa patrie, pour sa reli-

gion, et qui sacrifieroit toujours son repos, ses interets et sa vie an

plaisir de servir l'Etat, je crois avoir développé un esprit artificieux,

hipocrite, et capable pour le moindre intérêt particulier de faire de mau

vaises manœuvres~ et qui me fera veiller avec attention sur sa conduite.

<C'est non seulement par cette raison que je luy ay refusé de (aire la

pèche et la traitte au Maïacaré mais encore parce qu'il avoit pris un

ascendant sur les Indiens qu'il maltraitoit, et qui, pour éviter sa vexa-

tion, s'etoignoient de nous et se jettoicnt sur les terres des Portugais.

Enfin c'est, de tous tes traiteurs, celui qui a le plus aliéné de nous l'es-

prit de ces nations, qui, malgré mes soins, ne reviennent qu'en crainte

sur leurs anciennes résidences.

« Par considération pour les talents du S' Codin et t'utitité dont ij

pouvoit être a la Colonie, je l'ay ménagé au point de lui passer des fautes

de contravention et abus contraires au bon ordre et a l'intérêt générât,

qui meritoient punition. C'est lui qui a le plus dégradé tes bois du Hoy,

principalement dans la Riviere d Oyapek ou avec du taiïta et de la

traite, il tiroit tèl parti qu'il vouloit des autres Colons et des Indiens.

« DcpuTsquatre ans', il-a commencé un etahtissenient de'culture pro-

jetté depuis plus de dix; mais it est si peu considérable, qu'il n'a a mt'mc

jamais planté une quantité de vivres suffisante pour ses esctav'js, comp-

tant sans doute s'en procurer sans peine et a peu de fraix des nations

indiennes qui le craignoient.

1. Mpturf trco motadroit' f la atdtc <)e laquelle )t pèchedu lamantin et d'tu'rf!) p«!s-

sons semble avoir subi un temps d'arrêt < la Guyane: en <77< u)t)t<'u) tn.)itr<- de b.))mu

s'y livrait, et sans grand succès, Matouct comprit de quelle itoportan'epottr le cot«ttt<-rc<-

de la Guyxnc était cette perhe. <'t convertit M df Fiedmont à ses idéee, comme tf proxw)'

teur lettre commune du 6 décembre )776 4 M. de Sartine<(t'o//<'c<oy) de ~ffMOt~t ~«< /<'<

Colonies, t. tt. 248-249).

2. A ces dé){f*dttion* de Godin et d'autres t<thtta<t<<, se rapporte ean~ dou~f le

« Re~!eme)~t concernant ) cxptoitation
de* bois d'' la fotonx' », en date <tn t~' jui)h t t7)!7

(Arch. Col., co)t. More«u de Soint-Méry, Co<<<-Cayenne, t. tV, fol. 7~.<)

3. Ainsi se trouve contredite ) t<M<fHon de M. Caetano da Silva, d tprètt qui Godin t<

serait < tup <mr la rive ~auebe df )Oyfpor dfpni' t xnnét <750 (/f~f<~oc e< /mH:«M<,

p. <08).
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<h)oiqu'it se plaigne cnntinuettement d'une prétendue indigence. il

ne seroit pas difficile de prouver quit a fait des gains de deux et trois

cents pour cent sur une grande quantité de marchandises, particulière-
ment sur les baissons. H a fait au Roy des tfvraisons considerables de

bois et autres objets qui ne luy etoient point coûteux; et cet homme a

probablement de l'argent <ju'itdestine autre chose qu un etablissement

soude dans cette colonie.

Comme te S~(.odin a passe pour un homme important a ce pa)s,j'av
cru devor soumettre aux lumières de Monseigneur le préjuge dans

te unct je suis, alin qu'it luy plaise de me faire passer des ordres ace

sujet. Je suis persuadé qu'il en a fait beaucoup accroire au public et

m~me a mes prédécesseurs, auxquels il a fait penser sur son compte ce

qu'it desiroit; je crois aussi m'être appercu a la considération que les
Jésuites avoient pour luv, qu'It les a abuse aussi; et qu'après avoir

~agn<-te plus d'argent qu'il pourra et avoir acquis des connoissances.
il linira par disparoitre lorsqu'il n'aura plus rien à esperer de cette

<ot<ft)!e.

IlJe suis.

FtEt'MONT. H

? 13.

Lettre <e e~Mx <M <M<MMt<aM. <e H~~MttMt.

« Monseigneur.
'<Vous embrassés touttes tes parties du gouvernement avec tant de

justesse que je ne puis me dispenser de mettre sous vos yeux une
reltexion au sujet de la colonie de Cayenne, ou j'ay résidé longtêms,
pour l'etablissement de laquelle il ne faut que negres et bestiaux. J ap-
prends que l'on sollicite pourcette colonie, du betail en divers endroits.

qui ne peut être que coûteux et dispendieux, pendant que l'on pourroit
c~tavoir à très bon marche avec une grande facittté pour le transport.
Ccst en ayant recours à Para, a l'embouchure de l'Amazone, distante de

-l'.
i Arch. Coton.. fe~ontt~. doMterGodin des Odonxit. Autographe de 3 pt~et. La

t''ttr< ttn* tatcriptton, porte dans le haut cette mentioa M. de Sortinet
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Cay<'nne d'environ 80 tieucs. Lors de mon séjour a Cayenne.j'cn parlai
à MM. tes Gouverneurs et Intendans; depuis mon arrivée en Franct'.je
t'ai répète, et il paroit que l'on ne donne pas atantion à ce projet qui est

cependant très bon et [c'est] ce qui m'engage à yous en faire part. It

faut que la Cour demande à cette de Portugal l'agrément de'traiter tOOO,
ou i500, ou 2000 génisses à l'embouchure de la Riviere, ou ilest en trett

grande quantité c'est un fait certain, comme aussi que tes particuliers
en vendront fort volontiers. Peut-on penser? Xionseigneur, quêta Cour

de Portugal.refuse l'agrement de cette traite à cette de France, d'autant

plus qu'il n'y a aucune branche de commerce sur cet objet, et que seu-

lement il ne peut y avoir que t interest des cuirs. Je présume que la

Cour de Portugal, pour appuyer le refus qu'ette feroit, dira qu y ayant
une compagnie de commerce etablie a Para, elle ne peut actortier cette

traite; vous pouvés, Monseigneur,tuy faire répondre qu'elle permette
de traiter avec la Compagnie, et tout sera dit. Les Portuguais ne veulent

pas que l'on frequente leurs rivières; on peut leur offrir de recevoir ce

bétail a l'isle de Tourloury' ou a t~/o~Mc'; ce dernier est un nouveau

poste ou vigie qu'ils ont à l'embouchure même de~Amaxone'. Cette

offre lèvera tes scrupules dont cette nation e~t si susceptible'. Vous ne

scauriés croire, Monseigneur, t importancede cet objet pour Cayenne';

1. « Le cap de Nord. fait t* pointe du Xord-E*t d'une ttte batte, nommée t'ttte Car-

pory d*n* lea anciennes Cartea, et qui n'e*t téptr~e de la gr*n<)e terre que par un Br*t

de mer fort étroit << a <t /~t«tf)tM <!«<fc< /</e< t ~~<< et a« ~«<< <-f//e-«, que o<t

tXMttme te* ~/c< ~f 7««r<«f<fOM toute* cer )*tn forment l'embouchure de )x Hiviore

dm Amattone*, du f<'<t~du Xord-Oucft (Bellin, /)e*trt~<<0t <.<e~m~t~«' <<<'la <.«<<t<te,

p. 2~6). Cf. )« carte n* 6 du t. XIX de JVottf ~<'ey. Univ., par Ë). Rectut ().. 25); cjtu

}torte. au tud de l'ile Maraca, le C<tM<t<yo«~o«r<.

U "f{it évidemment ici du potte de Bailique, établi dans tte du même <tom, qui

<ub<ntttit
encore

en <8~9 (de Kerballet. /«<tr«f<<o<M pour rf«t0<<er <<tc«<< <<« ~rtt~

<84i, p. 70 du t!ra;{e .) part M. Ceetono da Sittt B p*rté natte part de ce porte d.)u<

MtB ouvrage aur L'O~a~oe « fjt'~<o~c (P*ri', 1861, Tôt. ia-8). L ite Bottique a xt-rti

d efe-tte au terrtee de bticaux il fxpeur établi en 1890 entre Para et l'embouchure du

'Mapa (El. Reelua, t. XIX, p. 89).

3. On comparera <Tec intérêt 4 ce* vuca de Godin en t774 les idc« qu'il <'nonf.)it en

1750 sur le même
tujet

dans son ~<'«««f aur la M«f<~a<)«tt ~<' .t<mt:Mn<- (V. de ~«u

<i<tn ~*j<r<t<<<<~e<t<<t<<<'Hr<f(t~o~o~M~jt. p. 90).

i. Mtkuetcompritbien,unpeupttt'' tard,tout titttérctde la que"ti«)).Uneutruu-

~er~).' preuved*nt CeMee<<o<t<<<.M<'««<r«<«f/« Colonies,t. i, p. tt, ttt, 85,et
surtoutM~t..
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<mv<'t)tsu)tx'it<-r<!uttetait a la cote d Afrique, aux istes du Cap Vert;

< \-8t~)))ftra\erst-<' (t'environna 7<Xttieucs pendantqu'on l'a a la nort<-e.
L<-<:<pit'"La Ciraudatadu port de' !<ord<-aux,attant à (Mayenne,fit

<hettcm mars dernier aux Isles du Cap Vert pour y traiter du betail;
il trouv:) «-s Hes dans la dernière desolation par la famine et la morta-

tit'tt traita 17nt-~ref;arn~é<t'<\)taCayt-nne.t'ord<tnnateurt'a ren-
\"ye chargé de vivres de toutte espèce pour soulager ces intortunes*.
t'ara puunoit bien par rcprésaines nous aider de son betail qu'il a en

grande quantité.
Je suis avec respect

« ~"naei~neur
·

« utre très humble et obeisa' serviteur

« (.oms t)t:s OnoNAts.

.aris.3<~8'~t774' Il

<. C<)tt' phr.)<n- n t'tt nuMcmpnt pm~-r~ rf la )<-ttrc dc Matou, t )t de Sartitto' ça

<).)t~ du 16 noyoobrf 1776 (CoMcctton ~<'ft««r<'< ~«r &-< fo/<tM<f<, t~t, p. t*)6.ttt7).

\us)ti/<t7'<W..p.2t.

'<o)!" «mon" truuvc aucut) d.tail Mur cctt fitit)*. Mittoupt y fait unt- bruc aUutti«n

J-tt)" ~-t )ft)r< dn ttt nuvt'tubrf )7~6; il dit avoir truutff )<'« habit-tnt* dc~ itc~du C.))<
Y<rt t)'< <tm)'i)()t'" «)) fprTicc tlue b'ur avait rcodu M de Lecroin ~C~f.<r-J.ttquc<i <if

)..nrui)[, <)t-do)Hi.))«tr de )-) (tUYitnc cn)r<' jamitr t7~4 ft le S!) novptubrf )77)i <-<dont

vun* v«ut r*j)j'e)kr'z b' t<*d''t.)i) x (Ioc. <'< p. t'M).

K.))ni le )" novembre t~*4, f<'Ufte)trede<t«dindet(Jdon.)it faisait l'objet d'une note

au Atinittre. fonfcrrfc t-o doubtp f~mptaiff aux Architft Coloniales (Personnel, dossier

<<odin <!<< 0<)on.<i<): Yuict le texte dp cette note

(~.tvt'nnt'*

'< t.e S. ('«din des Odunait propote par <« lettre du !M dp ce mois un moyen beaucoup

plus f:)fi)< et muint couteux <~<' ceux que )'on a emptox' jmqu a pre'cot pour profurcr
'tes bctti) i<u'[ a C~yt'nnc Il <'on<'i«tc a )< tirer r du l'ara qui tontine la (otiitunc, pt ou it*

''OMttrc<t))On<)!<t)t)'ft.tH-<nr*Bdm*r<'Mé*.

<* C<'tte rn"out'< f*t tonnut.dcpui* ~)U){<en)*; <n.<if il n'a j.')M.ti<'<tfpo**ib)fdt'n

psoliterr. ). crainte que re commerce ne devienne un' ocr~tion Je contrebande et ne <

nou< four'ti* tt'x moycnt de prendre connoixttuce de t intérieur dm poMcstiont P«r~-

tnj~itf'x tonjour" <:n)pefbf la Cour dp t.i*bontt<rdf)cct)tt)<'r la permiaxion de tirer dca
bttUc~ut du t'<ra'<, quelques tentotif* que tpf tdntinittrtteur* de Cxyenne eyent hitex

quetquct "o))icitatioo* que les ministres du !<oy aient cmptoiee" et quelque tttnpejrftnttnt

o.f..tf0pipdprebrou)t)onp<trtc<'t"t*i774'
~.r~nn<*tc~/wf)".

f.Copit':nhircu*.<n<
< Copie de tp prettr « ce romtncrcc
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N'14.

M««MtMM~<t~<)(ehtM<mtMt'

« Le S'Godin, qui avoit proposé, et à
qui Monseigneur a demandé

d'indiquer tes moïens qu'il croit propres à procurer a !a (;uyanne fran

< oise une certaine quantité de Bestiaux, marque, par sa lettre du 29

janvier dernier', que c<'mox'n consiste à vaincre la répugnance des Por-

tugais du Para, en obtenant de la Courde Lisbonne, par ta voe de notre

ambassadeur, !a permission de traiter des bestiaux sur tes borda de

l'Amazonne. Le Sr Godin assure qu'aïant été sur tes lieux, tes habitaus

lui ont montré la plus grande envie de se livrer a cette branche de com-

merce, ne sachant que faire de leurs nombreux bestiaux. Si la Cour de

Portugal objecte qu'il y a dans la ville de l'ara une compagnie de com~

merce a qui la permission sotticitéë pourroit faire tort ou ombrage, on

peut, ajoute te S'Godin, lui proposer de traiter ces bestiaux directement

avec cette Compagnie, et au poste qu'elle indiqut'ra.

« Observations.
U est

possible qu'une semblable
proposition, présentée comme

l'indique le S'Godin, réussisse à la Cour de Portugal; on
petit faire, sans

que )'nn ait proposé pour rttturcr cette Cour c<tntre)e commerce de contrebitmip etcuntrt

la curiutité de ceux qui fproient cette traite*. Mf pourra ton con~incre par les lettres

des mini*tre'<d)t Roy en Portugal et par celles des administrateurs de C~ycane; ccf

tettre* sont restés a Vereaittet

Quelques jours plus tard, ta lettre suivante fut adressée a Godin (Arch. Col., ~'fr~on-

M<. dossier Godin des Odonais cf. B t4~, fo). 4i4)

A M. Godin de* Odonat*.

Du5 9~ <774. r
J'ai reçu. M.. votre lettre du 3« du mois d', par laquelle vous me marquez qu'ili)

seroit tre* a~antageut pour la Colonie de Cayenue de pouvoir tirer du Para les bcatic.'ux

dont elle a besoin.

« Quoi que l'utilité de cette traite ~oit connue depen fort tongtema.jene Tout suis pas
moins ob)i({< de m'avoir communiqué ~oa idée* et je vous prie d en recevoir mes rfmcr-

demena. <*

"Jeauit.ttt." Il
1. i.Arch.Cot..Corr.C<-H<r.C"<i0.fo).tOO.

<Kou*n'*Tona paa trouvé cette lettre.

Copie « détruire leurs tOMpcoo" tt tmr ot< r tout «tjet ')f detianfe x.
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inconvénient, cette tentative, dont la réussite seroit très avantageuse a

la < tuyann< On joint, en conséquence, un< lettre pour M'te C**de ~tont

mnrinet une réponse au S'(.odin, que Monseigneur est prié de signer,
s'it les approuve' a

N*i5. 1

LeM~e <- Mt)~<<M <*<<*« ~« MM<~

M.<<odin,à St-Amand en Herry.

\te22juitteti787.
« J ai reçu, M., vos lettres des i6 et 30juin et 7de ce mois. Je ne peux

accepter t'ofTreque voua me faites de votre traduction d'un Dictionnaire

et d'une Grammaire Péruviens* pour être imprimés aux frais du Roi.

Quanta tafdemande que vous faites du cordon de S'-Michet, elle est )

étrangère
a mon département.

« Je vous remercie au surplus des divers défaits que vous m'avés

donnés sur la Culonie de Cayenne. ~I

« Je s.~ M., ent. à vous*

1. t.* lettre. .<drfMec il (iodin dont il ert question ici ne fut pM approuvée; elle l'in-

formait que des dcntftrch~t *upt~* de la Cour de t.ittboone, d*n< le sens prëconitë par

)ui.Mr!<itMtdemtndëet<M.deMontmoritt.A<*pt*cedecette)ettr<.<}m"'bti*tebi<r<-e

aux Arrhite* Cotooi«!e" (C*' 60, fol. tOt), on lui en adr<*M une autre plus sèche. dont

voici le teste (Arch. Col.. C" 60, fol. iOt) s

MM. Godin, it Sa,int-Amand, eu Berry.
<A\Je9m.r*i787.

Population dtt <)<tti<M t

t h'Gnyanne.

<<t) seroit a detirer. M., *in<ty que voutt tobM'r~m par votre lettre du <9 jant' d',

que la Cour de Portugal voulut permettre aux Colons de Cfyenue de traiter r defbestiaux

au Para. Vou" ~«té< que te" admiuittrxteur" de cette cotonie out fait plusieurs foi" des

t<'n)xtiT~x inutiles .<uprè« du gouverneur portug-ti* il ert poftibte que de nouvelles

inetance* hitet* directement par t'ombtf.tdeur du'Roi a Li'bonnexit-nt plus de ttueett.Je

vou" reutercie des détails que Tou" m'ove* donné à cet égard.

Je fu! etc. v

Quant ).< )<ttr< x M. de Montmorin. bien qu'itnen soit pM question ici, elle fut écrite

(Arch.Co!C"<M,fo). t02.tu3); maill il uy est p)u< parte de son instigateur, de Gadin.

2. Arch. Co).. fer~«<<, dottier Godin des Odonxia.

3. M. Il. Boycr(~o<tf. ~<o~. ~~r., t. XX, eot. 9t5) signale dans ton article ttr

Godin ccf deux ouvrage* aooll ne ttTOnt ee qn'itt tout devenus.

4. Ou lit, au ba* de ce brouillon X'y x-t-U pas encore une lettre ptu* récente ? Nou*

n'en conn.)i*"on* pas, pour notre part ce document est le dernier de ceux que nom avon*

trouvef.~utquo présent (juin t8*«') "ur Godin des Odouaia.
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